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VORWORT. 


AYANT-PROPOS. 


W ie bekanntlich in den 
meisten Dingen der Anfang 
das Schwerste, so aueh bei 
Sprachstudien. In noch ho- 
lierem Grade gilt dies oline 
Ziveifel von einer Mundart 
vvie die westtürkische oder 
o s ni a n i s c h e , deren Genius 
sicli von jenem der indo- 
gennanisclien Spraclien so 
wesentlich unterscheidet und 
deren Erlernung nocli dureli 
den Umstand erschwert wird, 
dass die Zabi ilirer Lchrer 
ungewohnlich bcsclirankt ist. 

Der gegenwiirtigen Arbeit 1 
liegt die Absicht au Grande, 
dem mit der Sclirift. und Gram- 
matik dieses Idioms einiger- 
massen vertrauten Deutsclien 
und Franzosen das Mittel 
zu bieten, jene anfânglielien 
Schwierigkeiten zu überwin- 


en est des langues comme de 
toute autre étude : c est tou- 
jours le commencement qui 
présente le plus de difficultés. 
Cette vérité s’applique évidem- 
ment avec encore plus de jus- 
tesse à l’idiome turc-occiden- 
tal ou ottoman dont le génie 
diffère si essentiellement de nos 
langues indo-germaniques. La 
rareté des personnes capables 
d’enseigner cette langue con- 
tribue de son côté à en entra- 
ver l’étude. 

Aussi le but de la présente 
publication' est- il d’offrir au 
commençant français et alle- 
mand tant soit peu familiarisé 

avec V écriture arabe et la 

» 

grammaire turque , le moyen 
de vaincre ces premières 
difficultés en s'initiant dans la 
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tien und sich im Lesen und 
Veretehen osmanischer Texte 
einzuüben, ohne hiezu der 
Beihtllfe eines Lehrers 
zn benüthigen. 

Dieselbe Erleicliterung soll 
dem Orientalen geboten wer- 
den, welcher, unter den glei- 
chen Vorbedingungen, sich 
in der deutschen und franziî- 
sischen Lecture zu vervoll- 
kommnen beabsichtigt. 

Uni dieser doppelten Aufgabe 
zu entsprechen musste selbst- 
verstitndlich ein moglichst ein- 
facher Text gewahlt werden. 

Einen solchen glaubte man 
in den „Sprich wortern“ 2 
gefunden zu lmben , die 
vermüge ' ihrer Kiirze und 
ihres wechselnden Inimités 
weniger ermüden und docli 
an grammatikalischen For- 
men und eigenthümlicheu, all- 
gemein gebrüuehlichen Rede- 
wendungen hinreicliende 

m 

Auswalil gestattcn. Obwohl 
tlieils arabischen und tlieils, 
wie die Osmanen selbst, ost- 


lecture des textes ottomans 
sans le secours d’un 
maître. 


Elle est en outre destinée à 
rendre le même service aux 
Orientaux qui , placés dans 
des conditions analogues, vou- 
draient s exercer dans la langue 
française et dans la langue 
allemande. 

Afin de réaliser cette double 
intention il fallait avant tout 
choisir un texte cf une sÜhplicité 
convenable. 

Nous avons cru le' trouver 
dans les proverbes ' 2 qui, 
grâce à leur concision tt leur 
variété, captivent T attention 
du lecteur, tout en lui offrant 
un choix considérable de for- 
mations grammaticales et de 
locutions familières et caracté- 
ristiques. Quoique ces prover- 



V arabe et en partie d’origine 
turque -orientale , comme les 
Ottomans eux-mêmes, ils ont 
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asiatischen Ursprungs, wur- 
(len diese Sprichworter als 
r osmanische u bezeichnet, 
weil aie unter der Nation diè- 
ses Namens seit lange das Bür- 
gerrecht erlangt liaben und 
erst in Folge dieser Einbürge- 
rung dieForm erhielten, in wel- 
cher aie sicli Lier darstellen. 

Dem orientalisehen Texte 2 3 
wurden beigefiigt : 

1. Eine Interlineariiberset- 
zung, die man im Intéressé 
der, wie erwithnt , beabsich- 
tigten Ersparung eines Leh- 
rers, so treu als niciglich zn 
halten beflissen war, und 
welche bei anderen Sprachen 
erfolgreich benützte Méthode 
hiemit auf das Westtürkische 
zum ersten Mal in ausge- 
dehnterem Maasstabc ange- 
wendet erscheint. 

2. Die Transscription ' der 
Aussprache, wobei man tracli- 

tete, sieh, was Laut und Ton- 

fall anbelangt, der in den 


été qualifié? de proverbes 
ottomans , parce que depuis 
longtemps ils ont obtenu droit 
de cité parmi cette- dernière 
nation qui , en se les appro- 
priant, leur a donné la forme, 
sous laquelle ils se présen- 
tent ici. 

Le texte original 3 est accom- 
pagné: 

1°, d’une traduction interliné- 
aire qu’on s'est efforcé de rendre 
aussi fidèle que possible, le pré- 
sent travail, ainsi qu’il vient 
d’être remarqué , ayant pour but 
principal de mettre F étudiant 
en état de se passer d’un maître. 
Cette méthode inter linéaire, em- 
ployée avec succès par rapport, 
à d' autres langues, est appli- 
quée ici pour la première fois 
au turc-occidental dans une 
proportion plus large qu’ on ne 
Fa fait jusqu à présent. 

2°, de la transcription fran- 
çaise 4 et allemande qu'on a eu 
soin, en ce qui concerne le son 
et l’accent, <F adapter, autant 
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besten Kreisen dor moliamme- 
danischen Gesellschaft Con- 
stantinopels liblichen Sprach- 
weise thunlichst anzupassen. 

3,, Eine deutscbe und fran- 
züsische Übersetzung , die, 
mit Rücksicht anf den etwa 
niclit den spezielen Spraeli- 
zweck allein verfolgenden 
Leser, zum Theile freier 
gehalten und gelegentlich 
durch Beifïigung iilmlicherEr- 
falnungssütze europaischen 
Ursprungs erliiutert wurde ; 
endlich 

4. Ein Glossar, vvelckes 
sieli jedocli auf Anführung 
der im Texte enthaltenen 
llauptwbrter und Infi- 
ni tive der Zeitworter be- 
schrankt, da liber die anderen 
Itedetheile die Interlinear- 
übersetzung obnedem genii- 
genden Aufschluss darbietet. 

Trotz dieser liiemit an die 
Hand gegebenen verschiede- 
nen Behelfe und Stützpuncte, 


que possible, à la véritable pro- 
nonciation usitée par m i les clas- 
ses les plus distinguées de la 
société musidmane de Constan- 
tinople. 

3° d’une seconde traduction, 
en français et en allemand, qui 
a été conçue dans un sens un 
peu plus libre pur égard pour 
ceux des lecteurs dont le but 
n’est pas purement linguistique. 
Cette traduction est en outre 
accompagnée de proverbes ana- 
logues empruntés à l’une et à 
Vautre de ces deux langues, au 
fur et à mesure que l'occasion 
s’en est présentée. 

4° dun glossaire qui, toute- 
fois, ne contient que les sub- 
stantifs et les infinitifs des ver- 
bes qui se renôontrent dans le 
texte, la traduction interlinéaire 
renfermant déjà une explica- 
tion suffisante des autres par- 
ties du discours. 

Malgré les diverses facilités 
que les auteurs de ce travail 
pensent avoir offertes, ils sont 
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ist man gleichwohl weit ont- 
fernt anzunehmen , mittelst 
der vorliegenden Arbeit einen 
ausreichenden Ariadncfaden 
fur die Wanderung durcli das 
Labyrintli der sogenannten 
osmatiischen Classiker 
geliefert zu habeu.I lie „ Staats- 
schreiben“ Feridun Bey’s, die 
„()den“ Baki’s, die r Roichs- 
annaleri" Wassifs, der „Brief- 
steller" Aakif Efendi’s imd 
andere stylistiselie Praclit- 
muster frUhererEpochen wer- 
den die Geduld des unter- 
nehmenden AnfHngers auf 
diesem Felde, auch vvenn er 
die SprichwBrter mülielos 
liest und versteht, noch im- 
mer auf eine genugsam liarte 
Probe stellen und ihm wohl 
auch liHufig die U nterstützung 
reiferer Kenner wiinschens- 
wertli erscheinen lassen. 

Andererseits jedoch bat, 
dank dem immer waclisen- 
den Einfiusse europiiischer 
Anschauung und namentlich 
der Einwirkung erleuchteter 


pourtant bien loin de s imma- 
giner d’avoir ainsi fourni un fil 
d’Ariadne assez sûr pour gui- 
der F intrépide novice à travers 
le labyrinthe de ce que l'on est 
convenu d'appeler les classi- 
ques ottomans. 

En effet , si versé que soit 
b amateur dans la lecture des 
proverbes, sa patience n’en 
sera pas moins mise h une rude 
épreuve par des ouvrages tels 
que les Lettres Sultani- 
ques de Féridoun Bey , les 
Odes de Baki , les Annales 
de V Empire par Vassif) 
FEpistolaire d Aakif Effen- 
di et d’autres modèles de style 
remontant à une époque anté- 
j rieure, et ilsentira même parfois 
le besoin de recourir en cette 
I matière à un plus expert que 
! lui. 

D’autre part , cependant , 
Hart décrire a depuis lors 
subi en Turquie une transfor- 
mation des plus avantageuses. 
Ce changement est dû, comme 
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Staatsmanner, unter welehen ' tant <T autres réformes utiles, à 

. . . i 

die Grosswezire Reschid Pa- F initiative éclairée (Sun certain 

nombre d'hommes éminents , 
parmi lesquels brillent au pre- 
mier rang les noms des Grand- 
Andere im Reiche der Sul- J Vèzirs Réchid Pacha, Aali 
tane, auc.h die Kunst zu Pacha et Final Pacha. Grâce 
schreiben, daselbst eine à leur impulsion puissante et à 
sehr erfreuliche Anderung F influence toujours croissante 
zum Besseren erfahren. des idées européennes qui se 

Die ererbte Vorliebe fur manifeste dans F Empire des 
übermassig ausgedelinte Péri- Sultans, le goût ancien en ma- 
oden verscliwindet melir und fibre de style s’est singulibre- 
mehr. DieReimprosamitihrer ment modifié. La prédilection 
Verkünstelung, die in abson- héréditaire des écrivains otto- 
derlicher Weise angehauften mans pour les périodes d’une 
Assonanzen, die Wortspiele- longueur démesurée disparaît 
reien und die Überfiille ara- peu à peu. Les combinaisons 
bischer und persischer Citate artificielles de fa prose rimée, 
haben ihren durcli Jahrhun- les assonances bizarrement ac- 
derte erprobten Zauber ver- 
loren. Sie sind der Ansicht 
gewichen, dass Klarheit, Ein- , tions tirées de F arabe et du 
fachheit und Scharfe des Aus- persan perdent de plus en plus 
drucks wünsckenswerthere de leur charme séculaire , et 
Eigenschaften eines schriftli- cèdent la place à la conviction 
chen Aufsatzes bilden als der qu’en fait de rédaction la 
inelodi8chste Wortscliwulst, | clarté, la simplicité et la pré- 
und aucli bei den dortigen i cision forment des qualités bien 


cumulées, les jeux de mots 
ainsi que les fréquentes cita- 


sclia, Aali Pasclia und Fuad 
Pasclia in erster Reilie glitn- 
zen, mittlerweile, wie so vicies 
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„Herren der Feder“ hat die 
Uberzeugung entschieden die 
Oberhand gewonnen , dasa, 
um Mirza Schaffy’s schones 
Wort zti gebraiichen , das 
wahrhaft „Verstiindige J und 
das allgemein „ Verstitndli- 
cbe u in der Regel Hand in 
Hand gehen. 

Die vom gegenwitrtigen 
Grosswezir Fuad Pasclia in 
Gemeinschaft mit dem Reichs- 
hiatoriographen Dschewdet 
Efendi angestellten Versnche, 
durch Einftlhrung einer gc- 
naueren Vokalisirung eine 
richtigereAusapraclie doppel- 
sinniger undfremden Sprachen 
entlelinter Ausdrücke zu be- 
gründen, das Streben, durch 
Regelnngder friiher sehrwill- 
kiirlichen Reclitschreibung 
dasVeratiindniss Uberliauptzu 
erleichtem , die Amvendung 
einea eigens erfundenen Inter- 
pmiktionssystems in dem halb- 
iimtlichen Journale Taswiri 
Efkjàr, die officiele Cor- 


plus appréciables pie la phra- 
séologie la plus harmonieuse. 
Enfin, là, comme ailleurs, les 
maîtres de la plume sont 
arrivés à reconnaître que, pour 
nous servir du mot spirituel 
de Mirza Ch a fi, la forme, 
sous laquelle V intelligence 
aime le mieux à se manifester, 
c’est V intelligible. 

Les essais tentés par le 
Grand- Vézir actuel Fuad Pa- 
cha et par Djevdet Effendi, 
historiographe, de l'Empire, 
d 'introduire une vocal is a- 
tion plus précise dans l'intérêt 
d'une prononciation plus cor- 
recte des mots ambigus et sur- 
tout des termes empruntés aux 
langues étrangères , la ten- 
dance marquée de faciliter 
V entente par la fixation d’une 
orthographe moins arbitraire 
que celle en usage jusqu'à 
présent, remploi d'un nouveau- 
système de ponctuation régu- 
lière dam le journal semi-offi- 
ciel Tasriri Ej'kiar, la 
correspondance officielle de la 
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respondenz der Pfortenregie- 
rung selbst, die Leistungen 
DschewdetEfendi’s undSsubhi 
Bey’s, die Monathefte des os- 
mauischen Gelehrtenvereins 
Dschemiéti ilrnijé, sowie die 
Tagespresse liefern ebenso 
viele unlilugbare Beweise fiir 
diese unter denOsmanen vorge- 
gangene friedliclie Umwîllzung 
deslitterarischenGeschmaeks. 

Zur leichteren Erlernung 
dieser vereinfachten Sehreibart 
der modernenTllrkei sollnun 
das vorliegende kleine Bucli die 
vermittelnde Brücke abgeben. 

Müge es den Verfassern 
gelungen sein diese Aufgabe 
zu erftillen und so ilirerseits, 
nach Maasgabe ilirer Krilfte, 
zu dem grossen Werke der 
geistigen Verschmelzung des 
Orients mit dem Occident bci- 
zutragen, auf dessen Fürde- 
rung sie der speciele Charak- 
ter ikrer Studien ganz vor- 
zUglicb himveist! 

U. Fi eih. v. Schleclila-Wssehrd. 


S. Porte elle-même, les tra- 
vaux de Djevdet Effendi et 
de Soubhi Dey, les livraisons 
mensuelles de la société savante 
T>j emiéti 'ilmié ainsi que 
la presse quotidienne sont 
autant de témoignages irré- 
cusables de la révolution pa- 
cifique du goût littéraire des 
Ottomans que nous venons de 
signaler. 

Or, par le présent opuscule les 
auteurs n’ont eu en vue que de 
frayer, pour ainsi dire, un pas- 
sage à la connaissance de ce style 
simplifié de la Turquie moderne. 

Puissent-ils avoir réussi 
dans cette tâche et contribué 
ainsi , pour leur part et 
en raison de leurs moyens, 
à cette grande oeuvre du 
rapprochement intellectuel de 
l’ Orient et de T Occident, 
oeuvre à laquelle la nature 
spéciale de leurs études les 
engage à se consacrer de pré- 
férence. 

B" U. de Sïhlechla-Wssfhrd. 
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Anmerkungen. 

* An dcrselbcn haben sich bctheiligt : Dio iiltesten sechs Zoglinge tler An- 
stalt, M. PASETTI Ritter VON FkIEDENBURG, A. REHN, A. BARGEHR, J. OÜKNER, 
E. VON Sauer-Ozaky-Nordendouf, E. Trechich und die gefertigte Direction. 

2 Sie sind zwei, der orient&lischen Akademic angchorigen, von alteren Zog- 
lingen dcrselben angefcrtigten hnndschriftlichen Samrnlungen und der Sprichworter- 
sammlung von Giiwahi (k. k. Hofbibliothek , tiirkisches Manuscript, Mxt. 76) 
entriommen. Vicie dcrselben finden sich iibrigcns bercits in verschiedenen deutachen 
und franzdsischen Lehrbüchcrn der tiirkischcn Sprachc, darunter nainentlich in 
J au ber Fs Gramrnatik und in Wi ck e r h au s cr’s Chrestomathie , abgedruckt. 

3 lin Intéresse des Überganges vom Leichtcrcn zurn Schwereren wurde bloss 
die erste Hîilfte dcsselben mit Vocalzeicben versehen. In der zweiten Hîilfte wurden 
dieselben unterdrückt. 

4 Zwischen den zwei Systemen ffir Transscription, wovon bekanntlich das 

eine sich streng an die orientalische Rechtschreibung hait, das andero hingegen 
sich bestreht, raebr «1er faetischen Aussprache gerecht zu werden, bat inan hier 
iin Interesse der leiehteren allgemeinen Benützbarkeit des Bûches, einen Mittel- 
weg einschlagen zu sollen geglaubt, indem zwar die orientalische Rechtschreibung 
so viel als moglich festgehalten , das Hauptgewicht hingegen auf den Tonlaut 
der thatsUchlichen Aussprache gelegt wurde. Aus demselben Grunde, namlich uni 
das Lesennhunlichat zu erleichtern, bat man bei der Transscription den Gebrauch 
freradartiger Schriftzeichen ganzlich vermieden. Zu bemerken in dieser Beziebung ist 
daher nur folgendes : S lautet immer scharf. Das linde s Çj, (franzosische z) t 

für welchcs das deutsebe Alphabet kein Zeichen besitzt, wurde dure h ein langes a 
(I), das ganz scharfe a durch sz (6) und der im Deutschen gleichfalls fehlendc 

Laut des dumpfen i, welcher im Türkischen einc so bedeutende Rolle spielt, 
durch y wiedergegeben. Das in den beiden Worten un< ^ â mît 

nas a 1er Betonung auszusprecben , wic z. B. das n im franzosischen pigeon. Der 
Tonfall wurde durch einen Strich ('_) auf dem bezîiglichen Buchstaben angedeutet. 

Wns die franzosische Transscription anbelangt, so wurde, mit geringfügigen 
Veranderungen, diejenige gewahlt, welche von Bianchi in seinem weitverbreiteten 
franzosisch-türkischen und türkisch-franzosiscben Wôrterbuche angewendet worden ist. 

Notes. 

1 Elle a été rédigée en commun par les six premiers élèves de V Académie, Mes- 
sieurs le Chevalier M. PASETTI DE FR IRD EN BU RG, A. B EH N, A. BARGEHR, 
J. G0NNER , E. DE SAUER ■ CZAKY • yORDESDORF , E. TRECHICH # ainsi que par 
le Directeur soussigné. 

2 Ils sont tirés de deux collections en manuscrit, dues aux « oins de plusieurs 
anciens élèves de V Académie , et d’une autre collection du même genre par Q h u- 
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vahi (ma miser it turc de ta bibliothèque Impériale à Vienne, 3/j*/. 76). Un certain 
nombre de ces prorerbes se trou peut d' ailleurs déjà imprimés dans différents litres 
d'enseignement de la langue turque et notamment dans la grammaire de Mr. 
Jaubert et dans la Chrestomathie de Mr. Wickerhau ser. 

3 Afin d'établir une transition progressive d’un genre de lecture facile h un 
autre plus difficile, les Jlérélcés ou signes de vocalisation n'ont été ajoutés qu'à la 
première partie du texte et su j primés pour le reste. 

4 On a adopté celle qui a été employée par Mr. Bianchi dans son Dictionnaire 
turc-français et français-turc , dont l'usage général la recommande tout particulière- 
ment. La seule modifica/ton digne de remarque qu'on s'est permis d'y opérer , con- 
siste en ce que V i sombre des Ottomans y a été rendu par un y an lieu d ' un U, ainsi 
que cela se pratique dans le dictionnaire précité. 

Le mode suivi à /'égard de la transcription allemande se trouve indiqué dans 
la note respective du texte allemand de la préface. 


— 
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À-o wXJLo 

li jü*« A«xi^l JU ^ ^wIjüjI JjlT ^>> 

A<mI l y 3 Ju «Xi ^ ^^5-- A Jj 1 O ^>> A «xl 1^* ^1 

A «Xi Ü A J u ^11^ < y A— *j A«J^-v^ ^»L ^li U A . oJ^3 ^ A.S— 

JJ& O U' *-0^ (l>Lj ^XJli aL! ^^lilc^ JjLil jl^ jJ^yw- wxjf A>. Ajtida* 
a L c 9 ^ ^aI j jllwl .Mi A< A ,)^j^ Ail«X*i| i«)^ ta»»plj A 1 ■ O/^ 

A 3 li^ 1 A JÙÂü A*j ic^ w »l « A Jy» y J^V^** 1 A*S<{ O ^»y » «J AÛi ^iijl s««i li yAt? 

AljtP" J ^ -XA-^ ^\)LM s^j^j^o 0*^1 ^jl«A^iL^ ^ -A** 

A*r^ ôL. ^ Ui J Julc ^ 5 sljy 3 L* Aloi A^olo- aIL») A J>~-^j *4 j}+ y «xL> 

Ô y^\y\*j ! v««i^*L^ Ai J À Ij A A^X '*^" ^>“1 ^1*a< 

^ ^l^- A-jlf^ L*1 <*~>y ^ a1»à«o 1^ j ^*- Jk Ai A .X^s*» y* a! Ly ^a! y<o\ 

Ailii^« ^-IXoil^ A<Jsml A^^ji yy As»- As£ A «««jI ^)1 ^la-J A*iW^ A^jLt 

A »- j A «Xi>» A jj ^JinL jlà>4 A^j a !«w A^^ji j ^i A A^ w ^ ^*i A^ j^jl jijl «A* 

li^j^l aU aJ^ 3uJI ^l^i a ) y y ^Julc^l ty^ y J*"* y 

Ai A *C i- j Ax 3<4 A «Xi X jJ aIaUd^ A,^ liu O J 1^ 3 A j ù U ^5j* J '^~ ^ 
d^i jl <Ü^» A A AwJ ! «X»JtJ Ô X ^jtl «XV*)j ^ 1^ xl* IT ^ A^« lî w«x«li li 

ôllaLJl J>\ ^lla Ll 1 ^ili ly* ^1 jj>«X3 ^1 J=zz=>yL» OLîlc^ >.«-. «Lai «*j 

A «Ai ^X >A> 1 «j y li Aj \y w^ < $>» Ai L ^L» l>* 1 0 » ^j il ^ xl ^ ««LC i^X l 

^X**^*^ ^X*y«x yyy ■Ï5') «9 W-l^- Aill^X*»! ^ ^^LqI ^XiA-^L vJiiL^jl^ Aii^ 
ôLJ^ A-ajjJ^' a J jdj^i w '(^ AlijUil^ yy* y Ali->Xlj 

a! Lj * 1 - » aIkj A *! y J « x »l.. i > Ait? U L jL* Ai 1 ^ y x a • ~<3^ 

^ ^la.4 Ls^ ii ^ ^*4 Aiy^ A 3 Ai Ia 1«*i A-*» yy^" A .. ^^li A^-^l&» 

AiJ^s^- Ac^C^* y ô «Xlg ^J^^i A» Al - v> - *^L* ^ A*Ic p«A te£~y j 

A Ji j+Ïj wx'ir^U ^A J Ai li ^ û>«Xil jl«X*il Ai l . , ‘r s a ^r *^ 1 ^X» ji yj ^W^.XP 

4 j /j« ^-<. ^^A.ULp^ îjXI^U jX.A-^l^rl 

l^\ Ojjt 
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t'erhos otto^' 



Traduction française. 
a *>- y au ao -_)— j 
Debersetsung in'i Franioaische. 

1 Mieux vaut se taire que trop 
]>ar/er. 


2 Ne souffre pas de querelle entre 

le cheval et le sac à l’avoine. 

3 Le cheval est à celui qui le monte, 

le sabre à celui qui le ceint. 


4 Le chien aboie, la caravane passe. 


5 N'entre pas entre l'ongle et la 
chair. 


Uebersetsung in's Deutsche. 
a»~>- y b* as£ 

Traduction allemande. 

Besser schweigen als zu viel 
rcden. 


Lass Pferd and Futtersaek nicht 
mit einander streiten. 


Das Pferd ist dessen, der es 
reitet, der S&bel dessen, der 
dainit streitct. 

Der Hund bellt, die Karawane 
ziekt vorüber. 

Drange dicli nicht zwischen Nagel 
und FIcisch. 
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Àuaaprache. 

JàUû 

Prononciation. 

| 

I 

cbsém olmiik tsohok siijlemekdén 
jékdir 

ebsem olmaq tchoq seutlemekden 
ïekdir 


- Tnrkiacher Toit. 

»ajLc 
Texte turc. 

® r » r o^o 9 o ^ ^ 

r»n dem (aie daa) viel »eln I itlll 

Iprtchin 

du (que de) partir beaucoup itr* tranquille 



iat beaifr 

faut tmeu-T 


àt ilé thorbajf * tschekischd/rmc 

# 60 alatt thobrajî. 

ut tïè thorbaïi* tchekichdirmè 

* Ai«i au lieu d« thoiraîi. 

at binenÿn kylfdsch koschananÿn 

ât binenyn qylîdj qochânânyn 


" ® ® y 9 

nlcht Im* «ich atreiten J en Sac le 
Ht laitte pas ët quereller le tac 


AL! r 

naît daa Pfrrd 
ave le cheval 



deajrnlgcn, der alcb derSXbel 
umgürtet 

dt celui qui ceint le taire 


A*' ® - 

<J-Lx o Ol r 

St 

de» Beateigen- daaPfenl 
de» 

de celui qui le 'cheval 
monte 


it iirér kjarwàn getsehér 

it eiirer kiârvân guetcher 

et ilé thyrnâk arasinâ g/rme 

et ilè thyrnâq nrâçina guirmè 


J? Ujj* 

9 s P O 

Jjj) Oit 

(•le) geht vorQbar die Karawane 
(elle) patte ta caravane 

bellt derHund 

aboie U chien 

rb' 3 

AL 1 1 o 

zwieehen dnaaeUta der Nagel 

(ilnswlactien) 

entre eux t'onçte 

mit daa Fleiacli 

avec la chair 




reb* nlcht hinein 
n'entre pat 


I * 
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C Qui tombe du cheval ou de l'âne 
peut être guéri, mais gui tombe 
du chameau na gu h être ! 
enseveli. 


7 Qui craint le feu évite la fumée. 


« Entre coton et feu il n'y a pas de 
jeu. 


9 Deux affamés engendrent un 
mendiant. 


10 Ventre affamé se précipite mêmê 
au feu. 


Wer vora Pferde oder Esel flillt, 
den labe ; wer aber von einem 
Kameele herabfallt, deu be- 
grabc. 


Wer das Fetier fUrchtet, blitet sich 
vor dem Hanche. 


Wolle darf mit Feuer nieht spielcn. 


Zwei Hungrige erzengen einen 
Bottier. 


Der Hungrige springt sogar in'w 
Feuer. 
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| 

atdân esehekdén dlisehené timâr 
gerékdir dewedén dlisehené 
kafniâ gerékdir 

âtdan ichekden duché ni timâr gue- 
rekdir devedeu duch enè qâzma 
guerekdir 


atesehdén korkân tUttlndén (Saki- 
nûr 

âtechden qorqân tutunden sâqinur 


atésehle païubugbÿn * ojunù olnuil' I 

* So «ta U puniifhrn. 

ûtechlè p&mboughyii * oïounou \ 
olntâz 

* Ainu au Utu de pdmougbgH. 

âdseh àdsch ilé jati’ndsehe dilen- | 
dsehl dhoghâr 

ûdj ûdj ilè ïâtindjè dilendji | 
dhoghâr 


âdseh adûui gendyni atesehé ttalâr 

ûdj âdam gaeudgni ûtechè aalâr 


y 9 y y + 

1 O-Xil 


n«|t dem Pilkndtn rom EmI toiii Pferde 

du loin à calai gui tomba da l'ikne cheval 


" * 9 y * * * y 




drm Pallenden 
4 calai qui tombe 


Ton K«nF«l« i»t nolhwondig 
■lu chameau ail néceeaalrt 



i»t iifttliig die flcliaiifel 
est n/ceetaire la pioche 


y éc y f 9 y * y 9 » ^ » <„ 

OJôÿÿ ù-X — tj\ v 


rom Rauche der PQrelitcndi Ton di-m Ke«*r 

de ta Jumca calai qui a peur du /tu 


9 9 * 

^ryiU, 


li fi» et «lait 
et garde 


» "• j> > > 

jllyl àyj] 

Ut nicht ihr Spltl 
u' ait peu ton jeu 


\ 9 9 x " y 

Ail/! A 

der llAumwolle mit d*m 
Keurr 

du coton acte le /tu 


Y " » - » - 

àLI ^ 7! ^7) ' 

der Bettler «icb legcud mit hanirrig bunpl| 
le mtndianl ta et courbant avec affamd ajfamd 

y * 9 

vrirtl (crbortn 
nuit 


31 




dpm (indu) «ici» aelbal 

Ktair 

<iu idana te) /eu aoi-mtma 


y ^ - y * 



M cruel) hungrig 
homme a/fami 


O x x 

y^L> 

Tflrft 
t U j tante 


Digilized by Google 



f) 

1 


1 1 Ne te lie pas cT amitié avec celui 
qui a faim; tout en disant qu'il 
ne mangerait pas, il se remplit 
le ventre. 


12 Ours affamé ne danse pas. 


1 3 La poule qui a faim trouve d' elle- 
même l'orge dans le grenier. 


I 

14 Celui qui a faim cherche querelle \ 

au premier venu. 

15 Chien affamé ri enrage pas. 


16 L’estomac de l'homme avide se 
remplit, son oeil ne se rassasie 
pas. — (Il a les yeux plus 
gros que le ventre.) 


Bcfreunde dich nicht mit dem 
Hungrigen; sagt er aueh, ich 
esse nicht, er fttllt sich dennoch 
den Bauch. 


Ein hungriger Bar tanzt nicht. 


Die hungrige Henne findet von 
selbst das Kom in der Schcune. 


Der Hungrige zaukt mit wem es 
sei. 


Ein hungriger Hund wird nicht 
wtithend. 


Der Magen des Gierigen wird 
satt, seiu Auge nicht. 
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àdsch ilé dost ôlma jemém dérse 
kaniÿn dhojurûr 

âdj ilè dost olma ïemem derçè 
qarnyn dhoïourour 






9 9 X 

O 

Krvund 


icb <-«•« «ri nicht 
nicbt 

je ne tu sois pat ami 

mange 

9 P P P » 

jjyJ* jo 3 

(«r) ufdçt ••ineii Bnuch 
(il) rattatie ton venir* 


aL) n 

mit der 

Hungrige 
av*c celui gui 
a faim 


O 


wcnn cr »»*« 
*'■/ dit 


àdsch ajÿ oinamàf 

âdj ât'u oïnàmàz 


àdsch thaiik gendysi arpà am- 
bardà gorur 

ûdck thâouq guendyçi arpa am- 
bârda gueuntr 



9 * *9 P P 9 ^ 

,r 


(cr) finit nicht dcrBSx hungrig 

(Uf ne danse pat l'ourt afamé 

^ O y 

dü^j\ 

^ jjt £ - 

Gérât* 

l'orge 

•ie ifltiit die Henné buugrig 

elU-tnitme la poule agami! t) 


9 P Ps * 9 xt)x 

JJy 


ni élit in derSchrune 

nul dan* 1* grenier 


àdsch kimÿnle olùrsa üawaschûr 

âdj ki'mynle oloursa savâchur 





/ 9 PP 
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(«r) atrcitet, w«nn Ut 

saiikt 

it querelle »1 *tl 

(que et toit) 


mit wtm der 
tramer Hangrlf* 
arec qui- (l'hnmmej 
conque agami 


àdsch kjiipék kudurniàf 

âdj kieupek qoudourmâz 


9 * 9 P P 

jUjjy 

wrird picht wûthend 
(il) n'tnraçc pat 



der Hiiftd hiingrig 

l* <hxn agami 


adsehyn karni dhojàr gîifi dhoimâf 

ûdjyii qarni dhoïâr gueuzi dhoi- 
m âz 


<Sjy 

••in Auge wlrti utt 
ton otil tti nuiui/ 


9<* % P ~ 

3 ÿ «H».! n 

•fin Baucli de» Mungri- 
grn, Oi*rig*n 
ton vtnlrt de V agami, 
de l’ homme 
amide 

9 +9 P 

wird nicht utl 
n'est pat rassasie 
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I " .Ve travaille pas avec celui qui a 
faim , et ne te promène pas avec 
celui dont F estomac est plein. 


I* Excité par la douleur, l'âne court 
plus vite que le mulet. 


IU Bouche qui parle ne reste pas 
affamée. 


20 L'habit ne fait j)as le moine. — 
(. La plume ne fait pas l'oiseau.J 


21 Mieux vaut te mal du matin que 
le bien du soir. 


22 t ’e n'est pas de toi, c'est île ta 
réputation que dépend te succès 
de tes entreprises. 


Arbcite nieht mit (leni Matten, 
■ tummle dieli nieht mit dem 
Satten. 


Dcr Esel, dem etwas welie thut, 
liiuft schneller als das Maul- 
thier. 


Ein offener Mund (d. h. wer vcr- 
langt) bleibt nieht liungrig. 


Die Kutte macht den Derwisch 
nieht. 


Uiises am Morgcn ist iiesser als 
Gntes am Ahend. — (Morgen- 
stund liât Gold im Mund.) 


Dein Kuf ist’s, der dein Werk 
gelingen maclit, nieht du selbst. 
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àdschlc ischlcme tliôkle deprénme 

ùdjlè ùchlemé tkoq/è dejirenmè 

adseliron escliék kathyrdàn jllg- 
rûkdir 

ûdjïâii ichek qüthyrdan ïugrukdir 

ataehV'k agliÿf adsch kalmàf 

atchyq ayhyz âdj qâ/mâz 

ilirâm derwischi etmcf 

ihrâm derrîchi etmcz 


/ />» 9 

j 

b«w»f* dith mit liera 
nicht Katicn 

nt t'agit e tuer et lui qui 

pot est rassasié 



l(t •clinelt von dem Maul- 


e»«l 

ttt teste du mulet 


O ✓ O „ 

xiîjl àloJ iv 

arbellt niclit mit d«m 

ItniigTtirvn 
tie travaille avec celui 

pas qui a Jaim 



tjLI OL*-! > a 

d«r K*el Uldtnd 
l'ân* soufrant 


# x 9 / 9 ^ 9 * 9 * 

jLUs xr} y.} " 

(rr) bleibt bungric der Uuml olTcn 
nicht 

(tUet ut reste affaméfe/ ta bouche ouvert fej 
pas 


9*9 9 * 9*9 

J* ^jj - 5 rW r - 

(cri mncht den hcrwltch der Püttcr- 

niclit , mant«l 

ne /ait pat te derviche le /roc 


aehsehamÿn chairindàn üabahyn 
acherrf jckdir 

akhcfiâmyii khaïr indan sabâkyù 
cherri ïekdir 

ad iaclilér iachi scn iachlenicfain 

ûd ichler ichi seu ichlemezsiii 


l J * * 9 *9 a * ^ p * a * 

^ 1 - LjJ 

de» Morecn* Ton aalnem Out«n de» Abenda 

du matin de fquei ton bien du soir 

y jL 

i»t be«a«>r afin Bôaca 

tout Mhtu (on mat 


y ^ 5 ^; 



9 „ 



du 

lot 


dai Geacliâfl 
t'ufmre 


t*r) handclt (tbut) drr Naine 
(Ruf) 

fit) (tllsi travaille te nom lia 
(fait) réputation I 


4 ® 9 

JL) U u.»1 


dn handcUl (U»u»m 
ni*’ lit 


fia n'nqie pat (ne Ira ■ 
ttHles pat) 


rt 
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23 Les bonnes moeurs s'apprennent 
des mauvaises. 


24 On ne trompe son prochain qu'une 
fois. 


25 L’homme est lié par sa parole , 
l' animal par son licou. 


26 11 y a des hommes, et de petits 
hommes. 


27 C'est à force de se tromper que 
l'homme devient sage. 

2.2 L'homme énergique tire son pain 
même du rocher. 


Sitte lernt man von der Unsitte. 


Man tauscht seinen Nebenmen- 
scheu nur einmal. 


Menschen niinmt man beimWorte, 
Tbiere beim ZUgel. 


Es gibt Menschen, es gibt auch 
Menschlein. 

Durch Irren wird man klug. — 
(Durch Fehlcn lernt man.) 

Der walire Mann weiss auch aus 
Stein sein Brot herauszu- 
schlagen. 
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II 


edcblii edcbsyfdén edéb ojrenûr 

edeblu edebsyzden edeb euirenur 


adàm adaml fiait blr kerré aldadur 

âdam âdanri sait bir fcerri âldüdtir 


adàm ikrarindàn haiwàn jularin- 
dàn 

âdam iqrârindan haïvân ïoulâ- 
rindan 


adàm war adamdschik da war 
âdam vür âdamdjik da vâr 


adàm janylmâk ilé marifetliï olür 

âdam ïanylmaq ilè ma rifetlu 
olour 

ér olàn ctmejfn* thaschdàn tschy- 
karàr 

* Gcwohulich ekmcjlu. 

er olân etmeiin * thâchdan tchy- 
qârur 

* Mut naît i tkmrîin. 


, ÙOj— Jjl ^Jbjlrr 


Bitte Ton déni l’ngeelttetan d*r Gc*Ut*t« 

le i bonnta du Ida l'homme) mol élavd (l'hortone) 

mo*urt bien Sltrd 



(#r) lernt 
(il) apprttvl 



mal ein 

foia une 




» X-, 



den Menaehcn Menech 
l'homme fAonMi 


» > 

(er) tluirbt 
(il j trompa 


9 /O / 

da* Thier 
ranimai 


9 + 9 er 0 

Ton (au») teincr Au«*age 
de ion aveu 


r jl ra 

' d«r 

Mérite h 
V homme 


9 f 9 

von eeincr Ualftcr 
de «on licou 


O er er 0 9 e* » X O 

iJ J~\j n 


e» gibt auch klclnor Mcntch e» gibt Mener h 

il y a aueai petit homme il y a homme 


» 9 f 9*er * >> ®‘" t> 9 er^ 

er der 

wird felehrt, klug mit irren Menarh 

devient docte, habile avec le tromper l'homme 


O er O er O 9 er J 


J' 


I TA 


von (an*) dem »ein Brot 

•tels 

de la pierre «on pain 


«1er Beiendc Mann 


celui qui est homme 


JJ 1 *-? 


(er) eielit lierum 
/ali sortir 
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‘29 Ne redoute pan V accident du 
lendemain. 


‘J** On ne fait pas du bouillon gras 
avec une poule maigre. 


31 Sur dix hommes neuf sont 

femmes. 

32 Peu d’argent , peu de procès. 


33 Donne peu, demande beaucoup. 


34 Personne ne vient maître au 

monde. — ('L'exercice fait le 
maître.) 

35 Les vieux balais se jettent au 

grenier. 


36 Ne remue pas ta vieille paille. 


Vor dem morgigen Unlieile fUrchte 
dick uicht. 


Magerc Ilennen muclien kcine 
fetten Snppen. 


Von zehn Miinncrn sind ncun 
Weiber. 


Wenig Geld, wenig Streit ! 


Gib wenig, bitte um viel. 


i Wer wird al» Meistcr geboren? 


j Alte Besen wirft man auf’s Dach. 

In altem Stroh wtthle nicht. 

I 
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ertejc kalïm kafadàu kôrkma 

erteïè qàlân qazâdctn qorqma 

aryk thaûkdan seni/f tllrit olmàf 

frijq thâouqdan semiz turit olmâz 

crkék ornliin dhokufù féndir 

erkek ondan dhoqouzou zendir 

afadscliik aktschém ghawghasÿf 
baschüm 

azàdjik aqtchem ghavghâsyz 
bâchum 

af wer tschok jalwâr 

az ver tehoq ïàlvàr 


9 a ^ ^ o x / xo 

àj \jjï (jjÜaâ ijili iuJûjj) r\ 

fDrclit»? nteht ron d*m bloibend anf morgèn 

l'nfall» 

«« craint pat de l'accident qui reite au lendemain 


® 9 O + » *09 / » X 

jJ *JJ O-XâjlL Jjjl r. 

fiuppe f*tt »on d*r tienne n-iger 

bouillon grnt dt la poule maigre 

9 *9 9 

j djl 

wird (i*t) nicht 
h» devient , in’ ait pat 


9 9/ 9 9 9 O p 9 " 

<SJyb û-kJjl n 

â»t \V«tb «et ne nenn von trhn der Mann 

eet femme les neuf de dix l'homme 


9 ✓ 9 9 9 ^ 

j-wL ôyê. ^><Lsâ1 rr 

ohne Strvit meln Geld »el»r wptiig 

enn* querelle mon argent trtt peu • 


9 9 * 



mein Kopf 
«*n ttie 


a-' 9 - » 9 o Oy 

3 jt jj j 1 rr 

bltt* vicl gib «(dI| 

demande beaucoup donne peu 


ustàd k/m dhoghàr 

oitstâd kint dhoghàr 

csk/ sllpürgcj/ dhamà atarlàr 

etki supurguetï dhâma âtârlar 

eski üamanler/ karyschdirma 

eski s aman 1er i qârychdirma 


9 <* 9 » y* 9^9 9 

ylêjL Sr jLJ rt 

wi t d ffcboren wrr Meiitor 

" ai * 9*“ maître 


®"9 X ✓ ** p 9 

y[)Ü\ A-oüa 

•ie vrerfon dcm (auf Au) den Be*en ait 

• Dach 

ib jettent au toit b balai vieux 

" 0 9 " *9 * + O ✓ 


w*lhl* nlch» anf Stroh «H 

ne remue pas iee paillet vieux l vieille») 



ro 


rt 
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37 Vieil ami , vieux bain. (On n'aime 
• changer ni l'un ni T autre. J 

38 Rien d'inouï dans le mofble. 


39 Mieux vaut un ennemi déclaré 
qu'un ami caché. 


40 L'âne meurt au pâturage, la mai- 
son en éprouve le dommage. 


4 1 11 n'est cT âne qui ne braie. 


42 Attache d'abord ton âne, ensuite 
tu le recommanderas à Dieu. 


14 


Ein aller Frennd, ein dites Bad. 
(Beide weehselt man ungern.) 

Nichts UnerbOrtes gibt es auf 
dcr Welt. — (Es gibt nichts 
Nettes unter der Sonne.) 


Besser ein offenbarer Fcind als 
ein versteckter Freund. 


Der Esel stirbt auf den Weiden, 
das Haus muss den Scbaden 
leiden. 


Kein Esel, der nieht iat. 


Erst binde deinen Esel fest, danu 
empfehle Gott den Hest. 


Digitized by Google 
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eskijar eski hammam 

eski ïâr eski hammam 

isehidflmemysch chabér olmâf 
dschibandà 

iehidilmemych khaher olmâz dji- 
hànda 


' s' ' ° J 1 - 

r 1 — eH sk ^ 

âlt Prrund t|| 

bain vieux ami vieux 


o ✓ a 

jLLjl TA 

itt ûlcht Nachricht wa. nie ht gehilrl worden 

, lit (unerhftrt) 

n est pas la nouvelle qui n'a pas rt/ mUndut) 

(tnoutj(e) 

✓ o *» 

â-Xj 

In derWelt 
dans le monde 


asehikjâr düschmén giflti dostdân 
ejd clir 

âchikiàr duchmen guizlu dostdan 
eïu dir 


eschêk dhaghdâ Slur fararÿ ewé 
gelür 

èchek dhâghda eulur zaeary èvè 
guelur 


r\ 

▼on» Frtunde vertiorgrn P«ind o(T«n 

de l’ami caehd ennemi Jrane 

9 9 ' 

j"i ^ 

toi gn» 

est bon 


" " <*9 9 x O o 

i-XclL i. 

>«ln Sehnden atirht anfdem Berge dcrEael 

ton dommage meurt sur la montagne l’âne 

9 9 ' ** 

b 1 

k om rat IndaalfAiia 
vient â la na/ion 


9 ' 9 & 9 9 t> .9 ^ a / 

ü j[jy ^ 


eschegÿn anyrmalï olmâf 

èckegyn aûyrmâzi olmâz 

eschegÿn/ ewwél baghlà ûônra 
tanrijâ yfimarlà 

èchegyni evvel bâghla sonra 
taüriïa ysmârla 


jU ,1 

lat nirlit 
(gibt et niebt) 
n'c»f pat 
fil n' y a pas) 


— SjiôJf] cJsjïJ u 

*«in nicht aclirelender des Parla 

celui gui ne brait pa t de l’âne 


' 'b-’ ' * - *£- 

àIc-L tr 

dein Onttc dann’ binde an «urrst dcinen bal 

d [htm ensuite attache d’abord ton âne 

ajJQ 

empIVhle 

recommande 
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■1 ■* Le bût ne pêne point b F âne. 
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I Dem Esel ist sein Sattel keine 
Last. 


44 Chien qui mord ne montre pa. 

/en dente. 

45 Qui est destiné b être pendu ne 

se noie pas. 


46 Les souliers de celui qui monte 
sur l'arbre ne restent pas par 
terre. 


47 L'arbre plie tant qu'il est jeune. 


48 L'oeil du. maître engraisse la 
cache. 

46 Emprisonne la langue dans ta 
bouche. 


50 JVe pleure pas le mort, mais 
plains le sot. 


; Kein Hund, der beisst, weist die 
Ziihnc. 

Wcr haiigcn soll, ersauft niebt. 


Wcr auf den Banni xteigt, déni 
bleiben die Schnlie nirht uiiteii. 


So lange der Banni jung ist, liisst 
I er sieh biegen. 

Das Auge des Herrn maclit die 
Knh fett. 

Die Zuuge in deinein Mande halte 
gefangen. 


Niebt don Todten bewoine, son- 
dera den Thoren. 
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C8chejé semerf jük dejft 
èc/ieïè semer i ïuk deïil 


* x * XX ' x 

O dij) 

iat nicht Uni avin Parkaattel don» K». I 
n'etl pat fardeau ton bût à l'ùne 


yfiyrân it disclu'n giistennéf 

yçyrân it dichin gueustermez 


9x0x0 9, 0 O O x 

(er) isi|ft nicht icintn 7ahn Hun<l (der) bebntnd» 
(it j ne montre pat ta dent U chien mordant 


aliiladsehàk liu jà bogbulmàf 

açiladjaq sou/ a boghoulmâz 


O xO J 9 x 9 O x x x 

y L^C. y! Jj>- < ^ y£> ^ 

(er)eratickt (crtriok») dem Wamer ver gehângt wer- 
nicht den aoll 

(il) n' itou/Je pat, à l'eau celui qui doit lire 

ne te noie pat pendu 




aghadschâ tschykanÿn papusehi * tl 

jerdé lvîllillri/ aeiii Schuli de» Kiettemdcn dim Baume (auf 

f den Dan ru) 

* Gewfthnlicb pablidtchl. 0O „ to ulitr de celui qui grimpe à fturj tartre 

O xO X X O X 

agh/idja tchyqânyn Jlüpouchi i iUli ij. - 

ïerd'e qâlmaz ,„r d.„'s£î. 

• ru* fiu rU~4)i. tur (d i par/ ttrrt 

9 9 9 9 9 x, 0x0 xx 

aghàdsch jàscb ikén dhoghrnlûr y^lycyl L». y>jl ^Icl tv 

oghâdj ïüch iken dhoghroulour j *>* rsksS^ ïlET 


agkanÿn güfi inejf sem/f edér y~-kjl Jr^T’ 1 1 (Jy y vît Ici 

aahàntfi queuzi ineïi semîz eder I ** , *“'■ ” ln A "*" i” H *r r " 

•7,1%/ | /«« grat(tt) la rache ton oeil du maître 


aghfyndaki dilinf babs ejlé 

aghzyildaki dilini babs eïlè 


''ox O O x 

àLI , 5J 


mâche Oc-fanfrn* dcineZungc (die) in deinera 

haltung Mumle bcflndliche 

fait tmpr étonnement ta langue qui est dan* ta touche 


agblàma blû itschûn agblâ delî <&lc! o. 

itscbdn I I. ' ....t-». 


aghlàma eulu itchun aghlâ deli 
itchun 


•reine «egen der Todle «reine nicht 

pleure à ruw« le mort ne pleure pa • 


^yf-\ 4 J 

Wegen derThor 
d route le /ou 
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I 

:>i On ri allaite l'enfant que lorsqu'il Nnr wenn es schrcit, stillt man 
pleure. : lias Kind. 


52 L'oeil du maître est V étrille du Das Ange des llerrn ist der Strie- 
cheval. gel des Pferdes. 


53 Blanc ou noir, chien reste chien. Weiss oder schwarz, Hnnd ist 

Hund. 


64 Sang qui doit être versé ne reste 
pas dans les veines. 


Rlut, das fiicssen soll, bleibt nicht 
in den Adern. 


65 Si quelqu'un a de l'argent blanc, ! Wo das Geld biank , dort l'rage 
n'importe que sa figure soit nicht, ob das Gcsiclit schwarz. 
noire. 


66 Le richard se fait craindre des 
montagnes. 


Vor einem Manne des Geldcs 
fUrcbtcn sieh die Berge. 
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'9 P O 


aghlàmajan tsehodschnghà meme à-f vjl .Ü_cl oi 

wérmeflér | dio Bn>»« .(cm K in de da» wlcht welnt * 


nghlümnïân tchodjouyha memè 
vermezler 


«11c Brw»« .1cm Kiutlc .la» wlcht welnt 

Ut mamelle, à l'en/an I qui ne pleure pai 

le »tin . 

9 #/> » 




•le iri'ben ni.lit 

Ht ne donnent pin 


efcrulinÿn nafar/ atâ timàr dir I y O AJl (Sjâj or 

efendinyn Jiazari Cita tîmâr dir U1 8 " l ' e ' 1 “ ln Blkk 

fit Avilit an chet <11 ion regard du maître 


I ' " -V ee X P O 

ak kjiipék karà kjiipék ikisîde I 6 J cLjê=> 3 ^ or 

j6pék r d» r Huml achwars der lltmd wcui 

le chien noir l , chien blanc 

aq kieupek qara kieupek ikiçid > * ^ \ *C,\ 

kieupekdir v/* , yX - 


Ut Hund aurh beidr 

«H chim a uni iti deux 


O y* O p x o . 


akadschàk kan dhamardà dliurraâf ^lojj_jL' 40 ^L tjL ^Jr^Aâ] 0 t 

j. —17 1 il («•) etebt (itoekt) in der Ader Mut daa fllew.cn 

aqaajaq qan dnamaraa ahourmaz **»<*ut .«iicdo 

ne t'arriie pat dont la ceint le long qui doit couler 


ef 9 y \ 9 9 O x x*x 

aktschcsf ak olanÿn b&kma jttfÿn Aj>U <uL\jZj) Jjl ~^,Asî! 

knrnKin!'i l * * 


-karasinà 

aqtchesi aq olànyn bâqma ïuzyu 
qarâsina 


•rhaue dejenigen weiaa «ein Oeld 

nicht welchcr iat 

ne regarde de celui qui blanc ion argent 

pat ut 


± * 
A « 

iHner (auf »eine) de» Oeilcbte» 

£chwlri« 

à ta noirceur du yliaijf 


aktschclti adamdati dhagldâr yic- IL 0 Ju jl A.sil 0 t 

korkar die Berge vond.mMrnvhrn Oeld b*«I<»nH 


nqtrhclu à dam dan dhûghlar 

qorqâr 


die Berge von dem Mrimben Oeld beaitsend 

Iti montagne» de f homme ayant de l'argent 

OxO P 


fUrrhtet «jri, 
cruint 
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57 Qui ne tonnait, pas la valeur de 
• l'argent n'a tpi à se faire prê- 
teur. 


58 Ne regrette pas tpie ton argent 
s' amoindrisse , pourra tpte ton 
projet réussisse. 


5D C'est la selle qui forme le cheval. 


OD Agez le maintien gauche, pourvu 
que votre tangage soit droit. 

(U Qui mange seul son morceau jiorte 
aussi seul son fardeau. 


C2 lue main lave l'autre, les deux 
mains lavent la figure. 


Wcr den Wertl) des Geldes nielit 
kennt, der leili’ es Audcrcn. 


] Sorge nielit ob das Geld ausgehe, 
sondera dass was du erstrebst 
gesehehe. 


L’nter dem Sattel bildet sieh das 
I’ferd. 


Sitze sehief, doch spricli gerade. 


AVer sein Bref allein isst, triigt 
aneh seine Last allein. 


Eine Hand wiisebt die anderc, 
beide wasehen das Gcsielit. 
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aktschcnÿn kimctini btïmcjén 

Odûndsch wérsttn 

aqtchenyii qimetini bilmeten 

eudundj rersun 


aktschenÿn gitdijiné bàkma ischyn 
bitdiginé bak 

«qtchenyii guitdüni bdi/ma ichyii 
bitdiyutnè bâq 

cjér altindà at olûr 

eïer altinda ût olour 

cjrî otùr dhoghrù stijlé 

eiri otour d/ioyltrou seuilè 

ckmejf jalynÿf jejên jtlkfn gemlÿ 
kaldyrur 

ekmeïi ïâlynyz teïen ïukin yuendy 
qüldyrur 


9 . 9 9 9 **' * * • 

ItarUbeu drr niclit tcincn Preit de* 

KibihuiI* 

prit qui ne cannait put ton prit de l' argent 

O 9 9 

aoll gdcn * 
qu'il don ut 

* * * x O 9 9 -> 9 ^ 

A j (jJj Asil 


*<-baue nicht aeiitem (auf m-1d) de» Oelü«* 

OtfinpDNln 

h« regarde pat à et qu'tl toit alli de l'argent 

9 ^ / 9 £ * 

jjL ^==ujüj c\—L)\ 

achaua aeinent (auf *eln> dea Gcacbiftca 
Geandetliabcn 

regarde à ce qu'elle ail fini dt l'affaire 


a 9 9 9 ^ * / o * * 

Jj! Ol i-xdl ^^==>1 

wlrtl daa Pfenl untar ibtn dtr Sattcl 

devient le cheval au deitout la telle 

d'elle 


9 9 9 9 9 9 9 V 

àJbj-( <SjC-Jb 

aprich gerade alUe (»et«c dlch) «ebief 

parle droit atttedt-loi de tracer» 


Jr=y. Ôk Jp 

••ine La»t .derjenif*, allcin du Brol 

Wflchtr iaat 

■AM fardeau celui qui mange eeul le pain 

9 9 *' 9 *, 

(er) hebt atif («Ibat 

(il j le ve lui-> ni me 


cl cil juwùr ikî cl jttiï jinvâr 
e! eli i'ouvâr ikî el ïuzi ïouvâr 


J' S & 4’ J ' '• 

Kami «wei wiUcht die lland die lland 

main deux (elle j lave la main la mat n 

9*9 9 

sW —by~ 

wàacbl daa Oeairht 

tell» j lare U ri luge 


Digitized by Google 



22 

rr 


63 Main d'or ne ne coupe pan. 


ni Cent le banquier qui connaît le 
prix de l’or. 


n.'i t 'e q H i çole ban aime h faire son 
nid haut , et ce < /ai vole haut 
aime à nicher bas. 


ns Pans la plaine la plus petite 
colline se croit montagne. 


<17 Qui veut tromper sera trompé. 


ns Occasion perdue ne se présente 
jilns. 


no I.a dépense est fille du revenu. 


Durcli einc Iland von Gold schnci- 
det kein Mcsscr. 


I)en \Vcrth des Goldes kennt der 
Weolisler. 


Wiis nieder lliegt nistet boch, was 
liocli lliegt nistet tief. 


lu der Elicnc dllnkt sieh das 
HUgclchen cin Ilcrg. 


Wcr zu lietrttgcn glaulit, wird 
lictrogcn. 


Entgangcnes kelirt nielit wieder. 


Die Ausgabc ist die Tochtcr der 
Einnalunc. 
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altûn cil bytschàk kesuiéf 
altoun eli bytchâq /ce a niez 


» ^ O / a - 

(ri) «chncliltl nie lit *!■»* 

(il) ne coup* pu* Il cvultuu 


J jyîu 

die llau tl Gold (gojdan) 
lu mum l'or (d'or) 


altün kimetin Garrâi' bilur 

altoun qîmetin sarrüf bilur 

altschâk utsehàn jlld sellé konâr 
jUdsché utschàn altschâk konàr 

âltchaq outchün ïudjè qonar ïudji 
outchnn âltchaq qonar 


a p a ^ / O.-*, ® 


» / 
sjk. 



* 

we(m 

(kinnl) 

•1er Wccbalcr aoinon Frôla 

daa Oold 

Haiti 

U banquier ton prix, ta 

valeur 

for 

O* P 

" 9 * 

O' 9 

s y* 



(es) nikli-t, 

Ii oc li (da«) Kllagendo 


(it) miche, le 
couche 

haut ce qui vote 


O* 9 

9e* 9 9 er 9 *9 

jjsli «jio-ji 

(ea) nlatet. 

nicilcr (daa) PUegvnda 

h oc h 

(II) niche, te 

6cm ce qui vol* 

6>io< 


couche 


altschâk jerdé tepedschi'k gendy- 
sln dhàgll ISaiiûr 

âltchaq ïerdè tepedjik guendijçin 
dhâgh sânur 


àj J b'^ji Vt 

•Ich «cUiat du HQgcIchen an dem uiedor 

Ortc 

tai-mSm* la petite colline dont It ha* 

lit u 

» 9 * » 

y-y U» pU» 

glanl-t Berg 

croit montagne 


aldadâim dején aldani'tr 

âldâdaim deïen âldànur 


cldcn tschykân clé gclméf 

elden tchyqân elè guelmez 

alÿseh oghlfi wcrischdir 

âltjch oghlott verichdir 


yyl_x)' 

•icb bctrügt 
, *r trompe 


*•» 

derjctlig*, 
vrclrhcr «agi 
celui qui dit 



ich werde betrû- 
Je tromperai 


\y 


9^9 x » - 

• <îü! 

kdmnit der (*ur) waa licraua- 
nicht Hand kflramt 

>m vient pa t h ta main « qui tort 


9 

ü>-kii IA 

von (ana) 
dar Hand 
de la main 


0 9 9 9 » - 

JfJ J*)" 

iat «Ile Auipb* Ihr 8obn dia Klnnalime 

rit la d/pentr ton jil * le revenu 
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7 " Dieu diffère, maie H ne néglige 
pas. 


71 L'homme ne saurait tuer celui 
que Dieu ne tue jias. 


72 Celui qui inroque Dieu n'est pas 

abandonné. 

73 La pomme ne tombe pas loin de 

r arbre. — (Don sang ne peut 
mentir. J 


7-1 Espérer que limon adoucira ton 
sort , c'est chercher des larmes 
aux yeux d'un mort. 


75 L'Iman a reçu de la confiture. 
Que ( importe! — ( N'enrie 

point le bonheur d autrui.) 


24 


■Gott scbiebt auf, abcr vcrsaumt 
nioht. 


Der Mcnseh ti'ultet Keinen, dcn 
nicbt Gott tSdtet. 


Wer r Gott J sagt (anrnft), ist nicbt 
verlassen. 


Der Apfel fallt nicbt weit vont 
Stamra. 


Hoffen, dass ein Imam Almosen 
reiclic, beisst ThrSncn crwartcn 
aus dem Auge einer Leichc. 


j Schickt man dem Imam Confect, 
was geht ca dich an? — 
(Künimere dicb nicht mn das 
Glttck Anderer.) 
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allai) imhàl edér iluuiil etméf 
al! ah imitât eder ihmâl etmez 




jCk! Jl^l *Ilt 


(*tr) macht V*rmrh- (*r) maclil Auftchub Qotl 
nicht U»ii(ung 

Htjailptu négligenre Jait retard, proro- tHru 

gedion 


allâh îildiiirmediginf kimsé iililUr- 
méf 

allait euldurmediguini /confié eul- 
dttrmez 


allàh dcjén malirfun kalmâf 
allait deïeti mahrovm qâlmâz 


/ » - / > » » 

Jenund wtn er nicht lSdt*t 

quelqu'un relui çu' il Ht lut pat 


Oolt 

Ihtu 




VI 


(or) t$dt*t nicht 
( il) ne tue pne 


jüls 

(er) bleiht nicht hcrauht 
(il) Ht rtjlt pue privé 


9 ^ Zt * 

j<;J àJJI vr 

dcrSaçcmle Qutt 

relut gui dit Dieu 


elmA gcndÿ aghadschindin iràk 
dUstd>méf 

elmâ guend </ aghâdjindan irâq 
dttchmez 


imam ewindén àseh oluni gtifindén 
jûscli nmmârsiri 

ima.ni èvinden ârh euluni gueuzin- 
den ïâch oummârsin 


1 JjLjl k£~>dS U .1 vr 

wait von •einem Bvnn* *i*»n dor Apfel 
(aelbct) 

loin de ion arbre propre la pomme 

O 4 * o 9 


«lit nicht 
(elle) me tombe pnt 


* 9 et 9 


dorLelcb g|iriiii von «0111010 dorfmam 

nnm IUum; 

te eadavre (le) met» de ta mai 10 ri l'imam 


9 a *9 


Cr 0 ^j ] 

du hoffont ThrSne Ton «••nom An*e 

(m eeptre» (ta) larme de ir-n oeil 


Vi 


imam ewinc baklawà gitmfsck isè 
sanâ né 

imâm èrinè bâqlâvâ guitmich iqv 

nanti ni 





Cnn fort 
pial dott-r 

àü 


Kinorn II. vite dorltnam 
à ea motion l'iman 



à j} 


Vo 


««• dlr iroiin M 

quat è lot li eit 
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70 Qui vit d' espérance meurt de 
faim. 


Wcr sieh mit der Hoffnung zufric- 
dcn gibt, stirbt au» Ilnnger. 


77 Je h en sais rien, je n'ai rien vu, 
voilà les réponses les plus sages. 


78 L'homme est le miroir de l'homme. 


7;i L'homme réussit par la langue et 
se détruit par la langue. 


Mi L'équité est la moitié de la reli- 
gion. 


Rcsserc Rcdc gibt es nicht als: 
Mir ist nichts bekannt, ich 
liabe nielits gcschcu. 


L)er Mcnsch ist des Mcuschcn 
Spiegel. 

Der Meusch erwirbt dureli die 
Zungc uud verdirbt dureb die 
Zunge. 


Rilligkcit ist balbc Religion. 


si C'est au. cabaret que les oaga- Die Taugcnichtsc sind in der 
bonds sont chez eux. Sebcnkc zu Hanse. 


Si La cheminée prend feu en dedans. Der Kamin entzltndet sieh vnn 

innen. 
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Umid ilé kauaât edén udschlykdàn 
ülûr 

umid ilè qanà'at eden âdjlyqdan 
eidur 

andân cjtlsf jokdir né bilurUm né 
gordûni 

andan eïuçi ïorjdir ni bilurum ni 
tjueiirdum 

insàn insanÿn ajincs/dir 

inèàn insâmjîi aünesidir 

iusàn dildén jeter dildén bitér 

insân dildén ïeter dildeu biler 


inûâf d/n jaris/dir 

insüf din ïâriçidir 

nwarelèr jerf nicïcbané dir 
âvàreler ïeri meïkhân/i dir 

odscliiik itschindé thutuschùr 

odjàrj itchindè thoutouchonr 


O * a * * * * o 9 

<3 ju! vjucLi AU jl-wc) vi 

drr N*<'hrmli< Get)l>g*amkelt mit ( IlolTnmig 

celui qui /ait contentimml avec etpe'rance 

O 9 9 o x» o ^ 

•tirht von dem (au») Hunger 
► Heurt de /aitn 


^ o » 9 9 y o ^ 

AJ yAijjj vv 

wc«l«r Ut nlcht ecin G'itvi von «IU*em 

ni n'rei pœ, il n'g eam Sien U» cela 

o * * * » ’ 

aj çjji{ 

Ich habe uoch tch w«ii« 

feaeben 

j’ai ru ni Je Mat • 


* 9 " » • 

cU Jl 31 il va 


dca Mrn»«*lteo der H«n*''h 

de l' homme l'homme 


0*0 O * * 

3-xJo JL± 

von der «üdul 

Zunjc 

« le (par) la croit 

langue 


a * a o * a 

y'-X; — L ôLail a. 

■at i hre llâlftr di* Religion die Billifkeit 

rat ta moitié de la religion fVjaiW 


O * * O * * O * * 

y j ajU^ a' 

Ut dit Silitnkt aciu (ihr)Plats «lie MiUaiiçeii 
rat te cabaret la t leur) place U» oiei/e 

(Vagabond*) 


0*0 » * 9 

A wX I ^ U ^ I AT 

in •«inrm Inm-m der Jicid, dci 

Kami u 

prtnd/eu don* ton intérieur la rhemini’e. 

te /ogre 



0*9 O * O 

3-xio 31 il v<\ 


von «1er der MciimIi 

7.un{« 

de (par) la l'homme 

langue ^ 

ÿi 

(cr) Jfbt su 
üruudc 
péril 




i*t sein S|>ictrcl 
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83 L'argent emprunté s'en ra en 
riant, • et ne se rattrape gu' en 
pleurant. 


K l Un renu h toi seul est préférable 
tt un boeuf e7t compagnie. 


85 Mieux vaut l'oeuf gui est à moi 
seul gue la poule gui m'appar- 
tient en compagnie. 


8fi Ce n'est pas au cordeau gu’il faut 
mesurer les grandes distances. 


87 Brigand nu noleur. sois toujours 
éguitalde. 


Erborgtes Geld geht mit Laehen, 
konnut mitWeinen. — (Laehend 
maclit man Schulden, weinend 
zahlt man sie.) 


Fàeher ein Kall> fllr sich als eincn 
Oehsen mit Audern. 


Besscr cin Ei allein als cinc 
Hennc in Gemeinsehaft. 


Wcite Entfernungcn miss nielit 
nach dem Strickc. 


Sei Hanlter; soi Dieh, nnr die 
lîillifrkcit lasse nie beiscite. 
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odrtndseh glllé grillé gidér aghlajâ 
aghljyà gelur 

eudundj gulè gu fa guider aghlâïa 
aghlâïa guelur 


' ' " > -J 9s ' 9s »' i f 

y.A»S AJ ^ àJjP 

weinend (r*i gMit larhend laebcnd «ta» Anlehcn 


*r 


m riant en riant l'emprunt 


è*&\ 

k'iiiunt weinend 
rient en pleurant 


ortaklvk cikilfdén bascbkâ bnfa- 
gbv jékdir 

ortâqhyq eu/aizden barhqa bou- 
zâg/nj ïekdir 




jÜLjjî Ai 


«inicln 

eJpare'ment 


von d»m OHmcii (inXk’mdntolitfl 
du boeuf i tu j compagnie 



itt brucr dm K al b 

eet mieux <« veau 


ortaklvk thaùkdnn jalynÿl jumnr- 
thà jékdir 

ortüqlyq thâouqdan ïâlyiiyz ïoi/- 
mourtha ïekdir 


4 A e* 0> s 9 9 s 9 9 s 9 9 

^ Ô IL? j^ .1. 9 Ad 

nnr, einxefn von dem Kuhne (In) 0«mrin»cha(t 
étalement, ee'pard- et* la poule ( en/ compagnie 

ment 

^ 9 99 

i«t be»*er du Kl 
ett mieux l'oeuf 



ufàk jcrl orghiin ilé Sltsehme 

ouzâq ïeri org/iân ilè eultehmè 


x 9 s 9 9 

ALI 

mit Strlrk 


" 9 s 9 

— ê/- 3 w ^ 

den Ort welt 

l'endroit loin 

a 

T 

m«»<i nirfrt 
nr me turc pet » 


9 9 9 9 9 9 9 J 


oglirÿ ôl 

clivrsVf él inûafï eldén 

J y 

Jrïr*: 

AV 

koina 


•Ol 

Dieb «el 

voleur loi* 

Kâ nber 
brigand 

og/irq ol 
qonui. 

khyrsyz ot insâfi elden 


x> 9 9 S 9ee 

a ^9 3 wkJ 1 

s 9 



nlrht vori «1er ffaml 
ne met» i lititee/ pat de ta menu 

die Biltigkett 
l'/quit/ 
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88 Envoyez le garçon chercher des 
fruits , mais,, vous-même , ayez 
soin de le suivre. 


89 L'orphelin coupe lui- même son 
nombril. — (Il doit s'aider lui- 
mêmej. 


90 L'orphelin a toujours faim. 


91 Les cornes ne pèsent point au 
taureau, ni les ailes h l’oiseau. 


92 Qui se lève avec rage se rassied 
avec dommage. 


93 D'abord le compte, ensuite le bou- 
cher. 


Lass den Burschen das Obst 
holcn, du sclbst aber gehe 
hintcrdrein. 


Das Waisenkind scbncidct sieh 
sclbst die Nabelsebnnr ab (d. h. 
muss sicb selbst helfen). 


Dcr Magcn der Waise wird nicht 
satt. 


Dcm Ochsen ist sein Ilorn, dciu 
Vogel sein FlUgel kcinc Last. 


Wer in Zorn anfstebt, setzt sieli 
mit Scbaden niedcr. 


Zuerst die Recbnnng, dann der 
Fleisclier. 
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ogblanl jcmischc giindér ardin- | 
dsclul sén war 

oghlâni ïemieht gueunder ardindja 
sen vâr 

iiksÿf oghlitn gbbejl gcndÿ kesér 

euksyz nghlân gueubeYi gttendy 
keser 

Oksyfÿn karol dhoimâf 

euksyzyn garni dhoïmâz 

iikUfé boinûf wc kuschà kantid 
jilk dejfldir 

eukuzè boïnouz vè qourha ganüd 
ïuk deïildir 

iikjé ilé kalkân fiàn ilù otnrùr 

eukiè tlè qâlqân zum ili- otauronr 

ewwél hisâb andàn kaûûb 

evvel hiçïib amlnn qnçâb 


* ® O/O A* / / __ O f 

ùJLc 

hintcnlrcin ichick< > der (nurh d«?n Knnbrn 
tWr) Fr«*'ht 

derrière lui envoie au ( aprle le ) fruit le garçon 
3 / 9 y 

^L? cr* 


•*lba( <l«n Nabel Knaho âllrrnlo» 

lui-mtme le nombril garçon orphelin 


(*r) «chu«ld*t ab 
I U) coupe 


» " a 9 9 ^ " > V 

jLr^L '• 

wlrd nicht aatt Uir Banc h der \Vai»c 

ne te rattati* pat ton ventre de l'orphelin 


O //■ / ^ / O JO 9 O * 

o LS \Zj ^ j ^ i 

4*r Flllgel dem Vof»l und (du) Ilorn dem Ochaen 
l'aile h l'oitenu rt (la J corne au boeuf 

9 O > 9 * 

lit nteht Uit 

n'etl pat (la) charge 


3 / O /* / * ^ 9 

Û bj û LâJ là àLI ! \r 

Srhade der Aufttrhrnde mit Zern 

dommage gui te Dre avec (la) colère 

a P * 9 " 

Sj'ÿj' ^i\ 


•Mil ai«*h ni**d*r mit 

t'attoil arec 


O i / 9 Z-O/ O / ° Ce' 

U Lü 3 

der Flriirhtr hi«r«u( die Rerhnung min» 
le boucher entuitr le rompit d'abord 
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9-1 D'abord voir, après savoir. 


»5 La mort est un chameau noir qui 
s'accroupit devant chaque porte. 


tir, Au lion mort- on arrache la 
barbe. 


97 Ne meurs pas, ô mon âne! 
viendra et fera pousser 
trèfle. 


98 Celui qui n'écoute pas les conseils 
des morts reste mort lui-même. 


99 D'un homme mort ne te fais pas 
un pont. 
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rr 

I 

Znerst selicii, daim vcrstchcn. 


Der Tod ist cin schwarzes 
Kameel , das nicdcrkniet vor 
jeder TliUre. 


Dcm todten Lihven ranf’t man den 
Hart au». 


été I Stirb nieht, mein Esel! Dcr 
te \ Sommer wird komincn nnd mit 
ilim der Klec. 


Wer die Worte der Todten nieht 
aehtet , bleibt sclbst einTodter. 


; Einen Leichnam bcnlitzc nieht als 
| Brüeke. 
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ewwél gîirÿseli üonrA bilfsch 
ewel gueuryck aotira bilich 


olilm karà dewé dir ki bér knpudà 
tschokér 

eulum qara devè dir Ici ber ijo- 
pouda tcheuker 


iilmÿsch aralanÿn Aakalin jolarlâr 
eulmyek arslânyn saqàlin ïolârlar 


lilme esehcjdm jàf gelur jondsehâ 
bitér 

eulmè (cheïum ïâz guelur ïondjn 
biter 


iilü so/ïn dinlémején 8lü kalilr 


eulu aeuzin dinlemeïen eulu gâlur 


ülû kisch/ kijprÿ olsà U/erindén 
gctschme 

eulu kichi Iceupry o/sa uzerinden 
guetchmè 


rr 


Jj 1 


«laa \Vi*»en daim <)&• Sfhin iurnl 
U ravoir eniuitr la vue d'abord 




bS—> 


wclrhra Ut Kimi» l Khwan d«r TcmI 

7 M * Ml e Hameau n air la •nort 


J"? bjJ> ^ 9 

U 
h 

9 V 9 9* O * 

Jyr s* 

niedcrknlet *n(der)Thflre jedcr 
t'agenouille à (la) porte chaque 


09 9 

,1 J \o 


0*0*9 O 


aie reinen au» •clurn Bart des L3wc-n (Mtorbeu 

Ile arrachent ta barbe du lion mort 

o * * O * 09 ** ** 9 

kHmtnt <Ur Sommer mein E*el «Urb nlcbt 
fient VdU mon une ne meurt pat 

*' ' î ' 

wâfh«t d*r Kli-« 

croît U trbjtr 


9 9 O ' Z* O 9 99 

jji J Üj~ 

tod* wer nlcht hrtrt wln Wort der Todtc 

mort qui n" tenu te pa* en parole U mort 

0 9 * 

<er) bleibt 
(U) relit 

* • 9 ® 9* ✓ 9 9 

À— ...«1^1 

wcim Ut BrOrke di« Ptwon todt(r) 

,<M( pc/nt la peretmne mort t e , 

0 * 0*9 

K* Jjjjjj] 


W 


V\ 


l»a««lre nlcht Qlicr 

ne patte pue eur lui 
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100 N' espère rien de bon de celui qui 
encense les grands. 


loi l’ierre qui tue tombe imprérue. 


102 En ménage, comme en toute chose, 
il faut du sel. 


103 Qui ne sait pas danser prétexte 
le manque d'espace. 


104 Ne marche pas sur le serpent qui 
dort. 


105 N'érei/lez pas le chien qui dort. — 
f'X ér< it/ez jais le chat tjui dort 


Von dcmjcnipcn , welcher don 
Grossen Wciliraueli streut, 
komnit niclits Ouïes. 


Der iin^cfUhre Stein sehla^t dir 
dcn Seliîidcl cin. — (Unverhofït 
konunt oft.) 

Salz liraueht man nieht nur im 
Hiiuse , sondera Uberall. 


Wcr nielit tanzcn kann, sagt : Der 
Ranm ist zu eiigc. 


Der Soldait jre, die schlüft, tritt 
nieht auf den Schwcif. — (Den 
8elilafemlcn Idiwen mus» man 
nieht weeken.) 


Dcn schlafenden llund wcekc 
nieht. 
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nlujà gllnlÿk thartAn kimcsncdén 
chajr gelméf 

oulouïa gunlyk thürtân kimesne- 
den khaï'r guelmez 


iimmAlmajan tluisch jaràr bàseli 

nummoidmaïân thâch ï'ârâr bûch 

cvvé thûf gerék her ncHiiejé tliûl 
gerék 

b’è thouz guerek her nesneïc thou : 
guerek 


oinamàk biïnicjén jér dliâr dir dcr 

ôïnâmai/ bilmeïen ter dhâr dir der 


ujùr jilanÿn kujnigbunâ bâUma 

autour ïilüuyn ijoiitroughoutta 
bâsma 


ujuw Ascii kjiipejf ojaiid/rma 

ouïoumouch kieupcïi oïândirmtt 


rot» Jcnim-lcu der al'wflgt Wcihraurh iltm Itnrli- 

gwlclltcn 

rfc quelqu'u n >/nt pie* dt ïe nrrn» au puittant 


O » y x 


9 * ^9/ V 9 * O * 4 » * 9 9 

l.. 

VVcihrauch ilcm lloi 
dt l’enemt au puim 
s' 9 ' 3 9 / 

nrnt nlchl Outra 
finit pat du bien 

* O '''**90 9 

ûLifj' i.t 

•IcnKopf (or) verwun* Steln (drr) unvcrliollV 

de) 

l alite f tilt j blette la pierre inttpJrd(e) 

» " ° * * 9 9 x / 

s* Ar=* jjr> ^ 

(•*, lit nmliiidiillif 8 al> dcm Itautr 

chaque il faut . du tel A la naimu 

9 9 9 4» x»x 

j Jz> Aj A.GJ 

■al nothwoudiÿ Sala -1er Sacha 

U faut du tel A la ehote 


O Ou 0*0 xx O x x O 9 

y>J ylij ^^xi i .r 

Ut «iiga «ter Ort der nîcht tanseii 

Wiaarnda (i|>l«l«n) 

et! ilrnil l’étui mit relut qui U* d'ittler 


S-'l 

(«r) *a(ft 
dit 

„ 0 9. 

Ài». ^5 wl) ^ 

(sic) . 

(-*hl 

fW> rfn 

x 9 x 

Ao-alj 

prr.mn nlcht 
«« prêt*» pat 

weekr ulrht Mif dan llund cliijrrsehlafen 
■f rire i Ile pat le chien eudnnui 

3 * 


1 .1 


Ihrcm f »uf llirrn) «ter Schlango (sic) schl£(V 

Sohwtif 

A fiar/ «a 7 «f« 


(»•■ hlAlcnd» 
du • erp tnt (Uj dort, dur- 


• 9 0*9 
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106 Chaque soupir trouve uh écho. 


lo7 Vilain debout est p/us haut qui 
noble <i genoux. 


Km Degré par degré on monte Tesca 
lier. 


Hi 9 Veux -tu rester oiseux deviens 
amoureux. 


1 10 Métier et compagnon qui bien 
choisit, et convenablement se 
nourrit, jamais ne s'appauvrit. 


111 Les deux mains sont destinées au 
service d'une seule tète. 


K du Seufzer verhallt ungebiirt. 


Ein Bauer, der anfreelit stelit, ist 
liiiher al» ein Edler, (1er kniend 
lleht. 


Stufe fllr Stufe erkliinmt mau die 
Stiege. 


Willst du mllssig geken, so ver- 
liebe dich. 


Wer seine Speise, seine Erwerlis- 
weise und seine l'nigangskreise 
zu wiililen versteht, der veranut 
nicht. 


Die zwei Hiinde dienen déni Eincu 
Kopfc. 
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rv 


àh jerdé kalmàf 
il h ïerdé qâ/nuiz 



(cr) blelbt uicht 
(il) "t reste pas 


/> 9^, 

i sJjl il 

auf der lier 

Krdt Sentier 

sur lis t par) It sou- 
terre pir 


i.i 


ajàk U (ré dlumïn kiijlii dff tsehiS- 
kén scherifdén jllksékdir 

aïâq uzrè dhourân keuilu diz 
tcheuken cher if de a ïuksekdir 


Jj^=> 1 ,v 


Bauer (der) «te hernie auf Fiim 

le paysan étant debout sur pied 


9 /• O 


O f O 




ir- 


Cr^JP? 


von dtm Vornehmen 
du (que le J noble 


der benift Knie 

quijtéehit genou 



lit horl> 

tet haut 


aj:ik ajàk nerdllbanâ* tschykarlâr 

• Oewôhnlicb merdlweué. 

aïâq aïâq nerdubâna* tchyqârlar 

• Plu» usité mtrdtvenè. 

iseh iscblémcjéïm dérsen asehik ol 

ich ichlemeïeïm derseii 'âchiq ol 


9^9 x- ✓ ^ 9/ 



3 U 3 y 


lie itei#en der (*uf die) Stufe 
• nipor 

il» montent à (tur) l' escalier degré 


Stufe 

degré 



verllebt woaa du tipt ich wml» nicht Arbeit 
arbeiten 

amoureux si tu dis Je ne travaillerai travail 

P'» * 9 

JJ 

werde 

deviens 


ischfu bilén cschfn bilén asebin 
bilén faki'r olmàf 

ichin bilen èchin bilén ûchin bi/en 
faqir ohnüz 


9 ^ 9 / 



der scineti GenoMcn 
Winrnde 

relut qui son compagnon 
suit 


9 X 9 

* 

der edn Gntldft 

Wii*»cnd« 

celui qui son métier 

suit 


9 ** P 9 r 9 " 9 * 


II. 


wird nicht artn der Wieicnde seine Spctie 

ne devient pas pauvre celui qui sait son mets 


ikf él bir base h itschûndir 

iki el bir hâch itchundir 


9 9 P O * » 


i»t fflr 


Knf.f ein H*nd «*»i 

lile une main ■ leux 
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n? Qui s'arrête entre deux mosquées 
retourne sans prière. 


Wcr zwisebcn zwci Mosobecn stc- 
hen blcibt, kommt nacb Hause 
ohnc gclietet zn haben. 


IM Deux baladins ne dansent pas 
sur la même rorde. 


IM De deux cruches qui se heurtent 
l'une se casse. 


116 Deux patrons font chavirer le 
navire. 


1 1 fi Deux pastèques ne se portent pas 
sous le même bras. 


117 Qui , en priant, se tourne vers 
<leux autels n'a point de foi. 


Zwci Gauklcr tanzen nicht auf 
déni selben Seile. 


Von zwci Krtlgcn, die ancinander 
stosscn, briclit ciner. 


Zwei Stenenniinncr machcn das 
Scliiff untcrgchen. 


Zwei Wasscrmelonen (iiulen niclit 
Ranm unter Eincr Acbsel. 


Wcr glcichzcitig in der Richtung 
von zwei Altnren betct, der bat 
kcincn Glaubcn. 
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iki dschnuif arasindà kalmÿseh bi 
naniâl' dOndf 

iki djâmi' arâsinda qâlmych bî 
navnàz deundi 


ikf dsehanbâf bfr ipdc oinanuW 

iki djûiibâz bir ipdè oïnâmûz 


iki destf bir biriné dhokunsà biri 
kirilûr 

iki desti bir birinè dhoqounsa 
biri ijirilur 


ikf re/s bir gémi battyryrlsir 

iki rèïs bir ffuemi bâthjryrltlr 

iki karpftf bir koltugbâ liyghraàf 

iki tjârpouz bir ijoltougha » tj/jh - 
nuiz 


ikf kiblcjé thapandâ di’n olmâf 

iki qibleïi thâpânda di/i o/mû: 


lit 


ûJû-J;' "r 

p’iillrbeii, twiu'ltm ihr Muicliw *wcl 

<1. r livtillrbclie (illllfti) 

rr‘td, celui mire tilt !*) inotqin'e deux 

i •• •* r,,u , , » 

— jLc 3 

lr 

kehrte «urflck Och' l ohn* 

rit retourné pri-re iiim 

a /« /» > *9 a a .-a*- ^ 

jlolûjl i-AoJ tir 

Unit iikht anf ilrm «in 8«IHïn**r cwei 

finir 

Ht dame pat tue t ta) un* baladin deux 

corde 

'O* 9 «• a » *" >■ 

wtnu bcrûhrt dnrii» fin Krug «wei 

(.in cin.-n) 

«■ louche à un(e) un(e) cruche deux 

a 9 

Sjk/P — $j! 

b ri dit ein«r «lavon 

te catte l'une d'elle* 

a*" a > ^ o a «*• 

Jjj}- Jj J <si> M 

(aie) marlirn fichiff eia SehUTiharr *wtl 

iinitrprlirn 

/oui couler tût nue ni un patron (de • leux 

navire) 

x* 9 ° 9 a a 9 a ^ > 

Aj iyk}yi jj m 

donc iwt 

ue deuj 

9 x > 


Ho 


•1er firliiiltarliûlilc einr Waiserinrlono swri 

à l’aitttlU un lune) patlrque deux 


bat niclit Kmm 
>i'ij par de place 


a x9 X X X” x9 X 

i Job IL A; Ali ^JoJ l iv 

Kibla t»r 
bir h de u. 

a xa 9 

jixp 


flluibc in «km Aitbaku- il#r(*ur)Klbla tnvl 
lien 

foi dut» celui qui à (la) qihle'h dent 

adore 

a xa 9 


lat nicht 

n’rtl jmi 
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lit* Deux chats suffisent pour tenir 
tête ti un lion. 


Zwci Katzen genllgen tltr Eincn 
Liiwen (d. h. es mit ilim auf- 
znnehmen). 


ua A deux ne t'associe pas comme Zu Zweien gu sel le dich nicht aïs 


troisième. 


Dritter. 


1 20 Deux chiens après un os se que- Zwci Hundc, die ani scllicn Heine 
relient bientôt. I nagen, raufcn. 






121 Qui pleure sur tout le monde finit 
par perdre la vue. 


Wcr uni aile Wclt weint, wird ani 
Ende hlind. 


122 Médira de toi qui médit des autres, i Wcr die Fehlcr Andcrcr rltgt, rligt 

aoeh die deinen. 
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ikf kcdf bir nrslanâ bésdir 

iki kedi bir arslâna lesdir 


y y . />»/ o ^ - 

AJ ÏÀmj} ^ j! 

Ut pnng d«m I.nw«n vin Kat«v iwvl 

«( atitt an lion un chai tlenjc 


IA 


ikf kimcsncnÿn Utsehündschisf 
ôlma 

iki kimesnenyli utchundjiçi olma 


J * 

■ci ii drittcr 
•on troitièm* 


dkxllS ^ J il US 

tin» Jumuid iw»l 

rit quelqu'un deux 

» 

iSj) 

•ci nicbt 

. mc im't pat 


ikf kjiipék bir gemigé dllsclicrlérsc 
dawalerf eksfk olmàf 

iki kieupek bir guemiguè ducher- 
lersi da vàleri eksik olmcu 




dem (auf dcn) vin 

Knoctivn 

A (tmrj l'o» un 


O + 

J 




ihrc 8lr«iliçli«iicn 
Une» querelle» 


llund iwct 

chien deux 

* y y p 

À— O 

wctin île Cal Ica 
•' iU tombent 

y ^ P ° ^ 

jiy dS\ 


bt nicht fvhlcnd 

n'ett fxu /(lundi dé- 
jà ut 


fl itschun aghlajân gfifaÿf kaliir 

il itchun aghlaïân gueuzsyz qâlur 


y y y S y y p 9 

y^^'ûLlcl ûj*£l ,,Jul iri 

^ y V + * 

ohuc Augcu derWvincnde negen iauid, 

SUnm 

tan» yeux celui qui pleure à coûte pnyt, 

tribu 


(cr) hlribt 
(il J retlt 


il aibfn sftjlcjén senyn aibÿnda 
siljlér 

il ’aïbiti seui/eïen senyn ’aïbynda 
seuiler 


\ 9 * » p y y * 


M 

i And 

A 

!> -z»..r 

(cr) eiutt aui'li driur S< liin>lc 
dit oueti h i hontt 


irr 


driner drr Sugcndc •oinv Stimule cinAuderrr 

de loi celui qui dit ta honlt un autre 

y ery p y po / 
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■ 2:i Pierre ‘précieuse se fuit connaître 
d’elle -même. — (A ban rin 
point d'enseigne.) 

I 1 On peut donner un bon conseil, 
mais on ne saurait donner de 
bonnes moeurs. 


1 L'homme de bien ne fera pas de 
mai ' } h moins qu'il ne tombe >lans 
la misère. — (Misère et loyauté 
vont rarement de compagnie.) 


liH Les affaires ne connaissent ni 
p< re ni mi re. 

127 Qui garde toujours la chambre 
perdra son bonnet dans la foule. 


là* /lien d'impnssibh . 
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tr 

Dcr édite Edelstein gibt si eh 
sellist kund. 


(«uten Rath kann man crtheilen, 
aller {jute Sittcn iiielit. 


\'oni guten Mensclieji konmit 
nielits Selileelites, es sei demi, 
er wiirdc arm. 


Das Gcsehiift kennt weder Vatcr 
noeh Mutter. 


Wcr scincn Kopf ininier zu Ilausc 
hait , dcr verliert seine Mlltze, 
koniint er uuter die Mcnjjc. 


Nielits ist uniiiiiirlieli. 
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ejiî ilschewhér gendysini bildin'ir 

eïu djevher guendtjçïnt bi/dirur 


ejû nnüihàt weriliir Anima ejd cdùb 
werilmôf 

eïu nasîhat verilur a m nui eïu edeb 
verilmez 


O V, » /■ 9 


9 7 “ 9 > 

(«rj miirlil bi'kannt «i>-h »ell>»t Edrliltiii 


irr 


pierre pr/- bon 
cuuie (bonne) 


7** » 7 » ^ t 7' 

.yJ U' yj 1 

gu» nber wird mfcbn Rath g«t 

bnH mnit «il UnnmJ, eonteil bai i 

te donne 


rt 


ejUdân fenasi olmAf mejér fakir 
olA 

eïudan fenâçi olmâz meïer faqîr 
o/a 


Imfarÿn atasi aimai olinâf 

büzaryti atüçi anâçi olmâz 

bascbiiii ewdé thutân adâm gbala- 
balykdil kalpaghini ghaib edùr 

bâchim b'dè thoutân âdam gkala- 
balyqda qalpûghini ijlia/b eder 


ImscliA gelniéf iscli oliuâl' 

biir/tn guelmez >rh olmâz 


jrj-s ^ 


• J 


«lr<l iiirht Si(U, Krsia- < 
grgvl>r« tiung 

n’etl pu» don «/, nu»»'», Attira- 

ne te donne pat lion 


- > O *" 9 - ^ 

JL Jiy 1 ^-9 ^ i r o 

ScMcehte» vont Outen 
on mal dm bon, de re/mi 
gui ttl bon 

" 9 O 

À-Jjj \ 


O * 7/ 


«r«nn nlrht lut nicht kIii SchlcrhU* vom Out«n 


maint gu* n'ett put 


arm 

pauvre 


^Lijl »n 

ia» nicht acinr MutUr in-in Voter «Ve» Narkln 

n’ttl pat ta mire ton pire du marcbd 


0*9 * O * 


wL irv 

Mcnacli drrJislUmlc «u llau«e acinen Ko|>f 

(ira lUimr) 

l'homme gui lient dtimt la ta U le 

maiton 

0*0 O * ^°* * * ** * 

yy . lis iJüJiîtic. 

(er) eerliert ari ne Milite in der Menue 

perd ton bonne! dont la foule 

» -• J. O »"» , , , 


I TA 


c» »»l niclit >Lm ünx-lùn (wa») nicht '«J.-iu K»|«le 
kominl (au Kniir) 


N Vif pat l'ujfail 


à l*« Me !<% 
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l -9 Considère non pas relut qui parle, 
mais ce qu’il dit. 


Sick nicht wcr spricht, sondera 
was man spricht. 


130 Pour avoir la bouche douce il 
ne suffit pas de parler de miel. 


Von Ilonig spreehen macht noch 
keinen stlsscn Mund. 


131 Autre chose est le miel, autre 
chose en est le prix. 


132 II faut de l'eau trouble au pêcheur. 


133 C’est par la tête du poisson que 
commence la corruption. — (Le 
mauvais exemple vient d’en 
haut.) 

131 Savoure le miel sans te soucier 
de l'abeille. 


Andcres ist der Ilonig, anderes 
sein Preis. 


Zmn Fischen bedarf es aueh trtt- 
ben Wassers. 


Der Fisch riccht vom Kopfc. — 
(Dus schlimmc Bcispiel stanunt 
von obeu.) 

Iss den Honig und frage nicht 
nach der Biene. 


133 Jamais couteau n’entante son four- Kcin Mcsscr schucidct ill die 
reau. eigenc Soheidc. 

i 
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bâkina sojlejcné l>ûk sojledijiué 
hâ (/ma teuileïenb bâq seuilediu'ni 

« 

bal bal dcméglc aghÿfthatlü olmàf 

liai bâl demrgh ■ aghyz thâtlu olmâz 

bàlda bfr beliasida bir 
bâlda bir behâçida bir 

balÿk awlajanà kilt! M da gcrék 

biilyq ûi'lâïâna lient/' son da guère h 


balÿk baschdân kokàr 

bâlyq bâchdan qoqâr 

bal/ je arysinf 5 6 ru) a 

bail ïè ûryqini sorma 


x 9 9 » x / 9 * O 

Jjb ir\ 

item (tuf du), wai >r tieh dtin faufil»») H«*t» okht 
•prie ht Sprccheodtn 

à « qu'il parle regarde à celui qui *« rtgart U 
parlé pat 


>a < o y a ^ a > 

jL’IL» je.] ù&c J vJL vjb ir. 


J^i 

«Ird niVht 
i# dm' mi pat 


b*X- wlçî jj i»>Jb 

Eiiie» aueh Min Prei» Kino* aueh der 
H oui if 

un nuui ton prix un outil U mirl 


i j jÿib "” r 

aueh Wiimit «chlccht, dom hfrmifn, Flicb 

Irilb F-«ng*-i»don 

autti d* l'eau ma uraitfe), à celui qui poitlo H 

trouble rhatte, ftêrht 


d}j=> 

kl nothwondig 
Il faut 


r» + 9 o x 

ijjuAj JjJb irr 

ricfht von» Ko|>f» drrFkrli 

tmt dt la (ite U poitton 


*■ “ -r X ^ 

tr»K* nlrh» Mina Bien» iiu drn ITonir 

tu de ou > mie put ton abeille mange U miel 


bytseliâk gendÿ kyn/n kesméf 

bytchüq guendy qynin kesmez 


a a a 

jbj Jjbs( ira 

" *" * V ^ 

(**) «chnei- Mine 8e heid» eigen da» Mentor 

<i<t« nlcht 

t il l tu Coitpe pat mit fourreau propre U rouleau 


a ■ 
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136 On guérit de s coups de couteau, 
mais on ne guérit pas des coups 
de langue. 


137 Le bonheur est de cristal; lors de 
son plus grand éclat , il rôle eu 
éclats. 


138 A cheval donné on ne regarde 
point à la bouche. 


139 L'arbre ne tombe pas d'un seul 
coup. — (Paris n'a pas été bâti 
en un jour.) 

MO Le jour se lève tard dans une mai- 
son où les cogs sont nombreux. 


I II Hun seul coup de jièche an >i at- 
trape pas deux oiseaux. 


46 

il 

Messcrwundcn licilen; Wunden 
nbcr, welclic die Zungc seldiigt, 
lieilcn niclit. 


L)as Glllck ist von Glas; blinkt es 
ani hellsten, springt es am 
sehnellstcn. — (GlUck and Glas, 
wic leicht briclit das.) 


Einem gesehenktcn Gaul sielit nian 
nielit in’s Maul. 


Auf einen llieb fiillt kein Raum. 


Tm Hanse wo vicie lliibnc sind, 
wird es spiit Morgen. — (Vicie 
Kiielic versalzcn die Suppc.) 


Kin l’feil trilït nicht awei VOgel 
(zugloich). 
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iv 


bytscMk j ara si onulùr dil j ara si 
onulnuif 

btjtckâq ïâraçi otioulour dil ïâraçi 
onoulmâz 


9 » 9 * * 9 * 

Jo 3^ ,n 

x * V ^ 

«lie ZiiiiiC' |*lc> heilt irinf Wnndf <U« Mw»r 
la langue guérit #«t bletture le eau tenu 

> 1 ' > - ' 

(■le) lieilt iiietit litre Wmtde 

ne gudrU pat »« bletture 


bacht billurdàiulir tschok parlârsa 
tsebatlAr 

bnlcht billourdandir tchoq pûrlârsn 
tchâtlar 


bachscliiscli atÿu dischiné bakyl- 
màf 

bakhchich âti/îi dichinè bâqylmâz 


bir wurniâk ilé aghâdscta düschméf ■ 

bir vourmaq ilé aghâdj duchmez 


bir ewdé chorus tschok ohindscha 
fiabàh gétsch olûr 

bir evd ■■ k/ioros tchoq oloundjn i 
sabiih gnetch olour 


a — 9 9 a 




irv 


vlel 

brauraup 


t*t eon Krittall <la.« Olflrk 

«/ de entrai le bnuheur 




hajÿ U 


•priligt 
(il J teinte 

wenn nlAtiit 
li luit 

ij _5 tilrl 

a a ^ 

* . Usât 

s" 

s 

t j - : • 

«rinnn (.nif «ekitcti) des Pferde» 

7 . 1 ... 

Grtchenk 

à M drnl 

du rhtral 

radeau 



9 ✓O 

jUili 



»ird nirht getrhant 
tm ne regarde pat 

9 O p 

jciZjO 

a 9 et O 9 a 

^Icl <XL1 

(cri fSllt nlcht 
( il j ne tombe 
pat 

drr n.tum mit 
l'arbre avec 

•chtaffen ein 

Jrapptr un 

» 9 

3yr 

a 9 9 

** 9 e* » 

„ y 

eiel 

beaucoup 

II* lin 

îtn Hante ejn 

dam lla/tnaieon une 


ita 


u. 


a 9 9 Ov' » ^ ^ 09 f 

si y ^ 

winl »j>At Munrcn w«nn Ut 

te /ait lard malin »‘i t y et 


ldr ok ikl knscli almàP 
bir oj ihi qnurh Cdmâz 


o ^ „ o p ,, a p o 

Jlil JiJi y ui 


niinmt nii'bt Tugel «wri 

Ut prend pn» « i*eitU ‘leur. 


Pfrll ri.. 

/lirht une 
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142 lion vin et jolie femme sont deux 
poisons bien doux. 


113 Un pire entretient neuf enfants; 
neuf enfants ne peuvent entre- 
tenir un père. 


144 Le jour présent vaut mieux que 
deux lendemains. — (Un tiens 
vaut mieux que deux tu 
auras.) 


143 Mille cuirassiers ne sauraient dé- 
pouiller un homme nu. 


1 IG Une fleur ne fait pias l'été. — (Une 
hirondelle ne fait pas le prin- 
temps .) 
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tA 

I Guter Wcin und cin reizendes 
Weib sinil zwei sllsse Giftc. 


Ein Vater crhiilt neun Kinder; 
nenn Kinder kiinnen Einen 
Vater nicht erhalten. 


Ein r hcutc“ ist besser aïs zwei 
„morgcn u . 


Tausend Gcharnischtc zichen 
Einen Naekten nicht ans. 


Eine Blume maeht keinen Sommer. 
— (Eine Schwalbc maeht kei- 
nen Sommer.) 
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bir eju scberAb wc bir dilbér 
awrét iki tlmtlrt fehfr dir 

bir eï u e/ierüb vè bir dilber 'arrêt 
iki thâtlu zehir dir 


bir babil dliokûf oghlû bcslér dbo- 
kûf ogbûl bir babaji’ beslejémef 

bir bâbâ dhoqouz oghlou bes/er 
dkoqouz oghoul bir bâbüïi 
besleïemez 


bir bu gun iki jarindân jékdir 

bir bou gun iki ïârindan ïekdir 


bir tscbiplâk bin dsehebelû ûoimâf 

bir tcbipldq bin djebelu toïmâz 


bir tscbitschék ilé jaf olmâf 

bir tcbitchek ilè. ïùz o/indz 


y 


y j vlr - y. ] y. 


itr 


reizend «in nnd Wein 

charmant* une et fin 

» . ^ M y 


- - .*■ ^ 9 y O ^ 

Ut Oift îQa* xwfi W«ib 

«I poteau doux deux Ain.ni 


»" 9 9 y 9 » * * y 

i /^ — y jy^ 3 y. ur 

(«r) «rnShrt (d«n) Sohn n«un Vater «io 

nourrit U fit» neuf pire un 



* 9 9 y 9 9 


dunVator «in 8 olm 

I * pire un fil» 


neun 

neuf 


y 



kann nicbt eniihno 
ne. peut nourrir 


y * y x 

ron morffoa zwel 

du lendemain deux 



T»| dieior «in 

jour ce un 


y y + 

i«t bnier 
eil mieux 


9 x y 

(IcharnUchter 

cuirattier 


£ 9 y # 9 

3-^-rT y Ua 

V X- 

taua<-ml nackt (Nackter) ’ «in 

mille nu un 

y y y 9 

jVcyx> 

(•r) zleht nicht au», 
raidit il i r ht au* 
t il i ne dilhabillt, ne 
dépouille pat 


y y 9 y * * *«• » 

JlLjl JL âLI yj u\ 

x r ^ , *' y . 

Ut (wlrd) dcr Sommer mit Bluuiv «lue 

nie ht 

»'«i (ne « i'élé arec fleur une 

fait ) pat 


4 
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117 Cheval qui boite ne ne frappe pan 
sur la jambe. 


148 Réfléchis deux fois avant de par- 
ler une fois. 

I lii U' un seul coup de pierre on ne 
canne pan neuf noir. 


150 L'oiseau ne saurait voler d une 

aile. 

151 Nul homme ne possède deux per- 

fections. 


152 Le clou soutient le fer du cheval, le 
fer soutient le cheval , le cheval 
soutient l'homme, F homme sou- 
tient te paijs. 


Ein Pferd, lias hinkt, seliliigt mau 
nieht auf’s Rein. 


Sprieh Ein Mal, liberlegc zwciMal. 


Neun NUssc iiffnet nian niclit mit 
Einem Schlagc. 


Mit Einem Flltgel kann der Vogel 
nieht fiiegen. 


Niemand besitzt zwei Vollkoni- 
menheiten. 


Der Kagel besehlltzt das Hufeisen, 
das Hufeisen das Pferd, das 
Pferd den Mann , der Mann das 
Land. 
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0 I 


bir slirtschén atÿn bndunli wur- 
inafliir 

bir surtchen ûtyîi houdounov 
rourmîlztnr 


9 *** S ^ S ^ 9 

CX\ y Itv 

«cincn Selwnkd >1 m Pftrdf» biiiktnil^lriocbclnil ein 

ta ruine du cheval botte iw, bronchant on 

9 x 9 y 9 ^ 

*ie achlagen nicht 
»fe ne frappent pat 


bir siijlé iki fikr ejlé 

bir seuilè iki filer eïli 

bir thasch ilé dhokfif kofwurulmàf 

bir t/iâchè il dhoqouz qoz vouroul- 
mâz 


✓9/> 9 9 x9 J 9 

<XL1 «XL^W jt ItA 

nudio r*bwl«|ung iwd aprich «in 

fat* ff^uicn deux parle mm 


# > 9 p P 

Nu*» Menu 

noix neuf 


àLI 


mit 


Stein 

pierre 

» 

jltui 


^ Ut 


wlrd nicht peecMagcn 
ne u frappe pat 


bir kanâd ilé kuscli atschmàl* 

bir qanâd ilè qouch outchmâz 

bir kischidé ikf hUncr olnuif 

bir kichidè iki h u lier olmâz 


a 99 a p 9 p 

uïÿ 

(cr) fliegt nicht derTofaS 
( II) ne volt pat l'oittau 


e 9 ee # 

Ab! jLs ^jJ la. 

mit Filial ein 
«rie ai/e une 





l( 3 l 


iat nicht Talent, 
Tu gre ml 

il n'| a pat talent, 
cerf u 


«w«i in (dor) Per»on ein 

d>ux dont fia) per- une 
tonne 


bir mfch bir nàl bir nàl bir àt bir 
àt bir crf bir ér bir meinleketi 
kurtarûr 

bir mtkh bir na'l bir na'l bir ât 
bir ât bir eri bir er bir mern- 
leketi qourtârur 


9 9 99 9 9 99 9 9 9 

y J* y J** y y 

ein Hafrlaen ein IIufei»en ein Nard ein 

an fer de cheval un fer de cheval un clou un 

9 99 9 9 _ O 9 „ 

y y y. ^ 

ein (den) Mann ein Pferd ein Pfenl 
Ma l'Aemiaf un cheval un cheval 

9 P 99 9 P ^999 9 » X 

SS^jÿ y j\ 

<er) errettet (d*a)I.«nd ein Mmn 
(II) taure (le) paye un homme 

4 * 
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153 L'un sème, /'autre moissonne. 


154 L'épicier ri ancre pas sa boutiijne 
pour une seule pratique. 


155 Loin de moi f oeil qui ne me sert 
de rien! 


156 Ne ras pas boire à la fontaine 
du prince. 


157 Ne te fie ni aux discours des 
grands , ni au calme de la mer , 
ni au crépuscule du soir, ni à 
la parole d'une femme, ni au 
courage de ton cheval. 


Der Kine siiet, (1er Andere erntet. 


Wegen eines einzigen Kantien 
macht (1er K ramer seinen Laden 
uielit auf. 


Hennis mit dem Auge, das mir 
umiiltz ! 


Aus des Flirsten llrunncn seliOpfe 
nicht. — (Mit grossen Herren 
ist nicht gut Kirschen essen.) 


Auf Verheissungen der Grossen 
und auf Wasser baue nicht, der 
Abenddiimmerung, dem Worte 
des Weibes und dem Muthe des 
Pfcrdcs vertraue nicht. 
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biri ekér birf bitschér 
biri èker biri bûcher 
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er 


bakkâl bir adàm itsdiun dUkkjàn 
atschm&f 

baqqâl bir âdam itchun dukkiân 
âtchmdz 


banâ laïdcsf olmajàn g6f tscbyk- 
s dn 

banâ faïdèçi obnaXân gueuz tchgg- 
sun 

bcjÿntscheschmesindénfinftschme 

beïtjii tchechmesinden «ou itchmè 


bejleré inànma Ûujà dhajànma 
gétsch gllnc inànma awrét sollné 
aldànma atÿn jtlrejiué dha- 
jànma 

beïlerè inànma souïa dhaïânma 
guet ch g une inànma ’avret «en- 
zinè âtdânma âtgii ïureïine dha- 
ïânma 


% ^ ^ ^ 

«rutrt der Rlne »S*t der Fine 
mwiio une l’un tinté l'un 


ior 


9 S 9 o 9 

J Ko 


9 y__ 9 9 Zë * 

ol rJ vJLij 


loi 


(dtn) Ltiltn wcgcn 

ht boutique pour 


•lu 

(*r) SflTnct nid 
(il i h' out re p« 

9 9_S 9 9 y y __ 


kleunch ci ii dcr G<-mû*e- 

hlndlvr, 
Fragner 

àuMwi *m le mercier 

9 y O _ 




■1m luge nicht aeieiid 
l'ont n' /tant pat 

tqut n'eit pu*) 


■«in Nutarm ruir 

«on ucnniage à moi 

9 9 9 

O <v -a-J"- 


uiùtrç titrauiRthca 
qu’il forte 


y» 9 a y s y® y ^ 9 y 

<3U*£l y^> iSlSu 

v y ^ • 

trinke Witter von Miner Quelle du Ftiraten, 

nicht frvmen llcrrn 

ne boit de l’eau de ta /onlaine du prince, 

pat grand teigne ur 


lot 


<kfLL> Ajflol bflÇrrxj lav 

■tQtie dtch de m (auf du) (liulit den Kttriten 

nicht Wuier oient 

ne l’appuie pat (kj tur l'eau ne croit pat au.r prineet 
O y O y y© y y 9 ®y^ 

Aflj! ■C 

du W«lb glatihe nicht dem Tagc »|iït 

la femme ne croit pat au jour lard 

2 y® y » ^ ^ 9 

JL1 «ju-IjJ! 


•letPferde» werd* nicht 
hetrogeu 

du cktcal me le laitte pat 
tromper 


■cintra Wort* 
A ta parole 


AxLL 

•tUtar <lich nicht reiinia Itercen 
ne t'appuie pa* A -on corne 
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1 M Ignores -tu une chose, inter t 
celui qui en a connaissance. 


l ''9 C'est le propre de Satan que 

dire: moi. — ( L'égoïsme est I 
’ diabolique.) 

i'*" Je suis l’esclave de celui qui 
m'oblige , et le roi de celui qui | 
me néglige. 


Si 

oi 

Wenn du nicht weisst, frage 
einen Wissenden. 


„Ieh“ sagen ist ein Werk desTeu- 
fels. — (Der Egoismus stamnit 
vom Teufel.) 

Ein Sclave bin ich dessen, der 
mich sehiitzt, ein Meister 
dessen, der mich verletzt. 


» 

ICI Le coupable pâlit. 


162 Pauvre sans dettes vaut mieux 
que prince. 


163 Le nez ne tombe pas du visage. 


164 Sac vide n attire pas cheval. 


Das Antlitz des Schuldigen cr- 
blcicht. 


Besser arm und sehuldenfrci, als 
ein Ftlrst sein. 


Die Nasc fUllt nicht ans déni 
Gesichte. 


Mit einem lecrcn Sacke lockt man 
kein Pferd in den Stall. 
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00 

a i a ^ a 9 9 ^ ^ 9-'® 

bilmélsen bir biliirdén ü<’»r J lt,A 

friiçe «ou dota Wia.endcn ein «teint du nicfet 

bihnezsen bir bilurden aor d , «„ .1 "... r m 


bén dernék scbeitbdn isch/dir 

ben demek cheïthân icliidir 

ben/ fiajanÿn kuli im üaimajanÿn 
sulthan/ im 

beniaâï&nyîi qou/i im aâïmaïânyû 
soullhàni im 

bordschlnnÿn benfî liararûr 

bordjlounyn beïizi sürürur 

bordschsÿf joehmil bejdén jékdir 

bordjsyz ïokhsoul be/den ïekdir 

burirn jüIYlén dlisebméf 

bouroun ïuzden duchmez 

bôsch thorbà ilé àt thutnlmàf 

h oc h tiiorbn ilè ût thoutoulmüz 


O y O ^ a - 


j*- OllaJj ^ ,o ^ 

Ut .eiiie S-trhe SaUn *•**•:«» 

*»t ton ajfuirt Satan dire moi 


a * Z * * * " 

^c! n. 

idi bin »eln Hiener dcajeniffen, «ck'ktr miel» 

xàblt (arhtet) 

j» «Ml# ton lereiteur d» celui qui rompit moi 

(U tOn* J 

a x» p \ 9 ^ 

jri 3ILL tJXLsxU» 

icli bin »«ln Sultan de^Jenlfen, webber 
uielit uililt 

je »uil ton «uitui* d* et tut qui ne compte 
pu» 

» » ^ / h J> > • • > 

jjljlo — SjjSj cX)^L>~jy_ ni 

wird hluu «élu* CU.ichtefarbe de. Sehuldlgeo 
pâlit ton terni du coupable 


9 y o a p o 9 » s s 9 

«on de ni Fflrtttn dor Arme «huldtnfttl 

da prince le pauvre » an» dette» 


Ut b*utr 
vaut mieux 


a ^ a p 9**9 a 9 9 

uyjw) jjjy, ^jjy. 

fillt niebt «on (au.) «iem die Naee 

Ottiiehtn 

(U) ne tombe pa» du l-uaye I» ne» 


j a ' 9 p p a _ x ✓a p a 9 

àJül bjJyO •!* 

«rird nirJit da.Pfcrd mit Safk lee« 

(thnftH 

ne t'attrape U ç ktcai acte tac ride 

pa» 
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1 *>’> Sac vide ne rente pan debout. Ein leerer Sack lileibt niclit auf- 

j redit stehen. 

ir.B Chacun a son tour. Ileutc mir, niorgen dir. 


ifi7 La poule d' aujourd'hui vaut Besser liente ein Iluhn als niorgen 
mieux pie l'oie de demain. — eine Gans. — (Ein Sperling in 
(Mieux vaut un tiens que j der.Hand ist besser als eine 
deux tu auras .J Taube auf dcm Dachc.) 


îf.s I.'oeuf d'aujourd'hui vaut mieux Besser beute ein Ei als niorgen 
que la poule du lendemain. f ein Hulin. 


1 oo Qui doit payer une dette au Beï- Wer am Bairam seine Schulden 

ram trouve que le llamazan zalilen soll, déni erscbeint der 
jtanne trop vite. I llamazan kurz. 


170 Ecoute mille foin, ne parle qu'une ' TaUSClld DillgC lliire, vol) Eiliem 
fois. sprieli. 
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ov 

bosch tschüwàl dhurmàf 

bôch tchuvâl dhourmâz 

bu glln bauâ isé jarfn sanâ dir 

bon gun baïiâ isc ïârin saiiâ dir 


bu g-llnkf thaùk jarinki kaCdàn 
jékdir 

hou gunki thâouq ïârinki qâzdan 
ïekdir 


bu glinki jumnrthû jarinki thaiik- 
dàn jékdir 

lou gunki ïoumourtha ïârinki 
thâouqdan ïekdir 


bcjraradà bordseh üdéjené raina- 
fân kyfià gorllmlr 

beïrâmda bordj eudeïenè ramazân 
r/yçrt guenrunur 


bin isdut bir sfijlé 

lin ichit bir seuilè 


» "9 9 9 


jLjjL 

JL?=r 110 

■leht nicht, bUibt 
nichl (*ufr«cht) 
•tib«u 

IM te tient pat 
debout 

S»ck l«r 

lac vidt 

9 

A «jj 

a // 9 

ôy y) ni 

morgeu wcnit i»t 

demain ei «I 

mir Ta« dUacr 

à moi Jour ce 



Ut dir 

lit à loi 



*9" 

jj,lL 

4 ?/ y 

morgig 
du lendemain 

du» Hulm 
ta poule 

hiutl; 

d'aujourd'hui 


»«t h«Mer 
faut mieux 

9 y O 

ron der Qana 
de tquaj l'oie 

morgifs 

" 9 99 

âbjy 

du Ri 

£>$ y ' u 

h«ali| 

du lendemain 

l'oeuf 

i 

i*t be**er 
vaut mieux 

d'aujourd'hui 

» - 

Ton don» Jlulin 
de ta poule 

"" " 9 

9 9 9 

y 9 y9 y 

m 

de in ZableinUn 
om payant 

Scliuld 

dette 

tm H lirin» 
an 6«<Yuna 


9 y yy 

(or) eroch* 
parait 

Int kuri 

c»«r< 

dor Karnaou 
le ram ata h 

*9 9 O 9 ^ 

j) ,V * 

•prirh Kiuoa 

parle un 

hdir Uiim- tut 

jenitle •'tille 
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l"l Mille larmes ri acquittent pas une 
seule dette. 


172 Le connaisseur seul sait apprécier , 
son semblable. L' ignorant com- 
ment saurait-il juger le savant? 


Tausendfachcr Kummer zahlt nicht 
Einc Schuld. 


Nnr der Wissende weiss den 
Wissenden zu benrtbeilen. Was 
soll anch dcr Unwissendc 
wissen von déni Wissenden V 




1 7:1 Grandeurs amènent soucis. Grosser Kopf, grosse Sorgen. 




171 Le coutelas 
sinier. 


ne fait pas le cui- j 


Das Kllchenmesser maclit noeh 
nicht den Koch. 


17.ï Pas de chaussure sans crotte. 


Kcin Schuh ohne Schmutz. 


I7ii Qui mange du fromage saura bien 
trouver de l'eau. 


Wer Kiisc isst, weiss auch Wasscr 
zu tinden. 
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bin thasé bir bordsch odeméf 

bîn tkâsi bir bordj eudemez 


9 y y 9 9 9 9 9 

QJ. y. 

(•i«) mahlt nicht Schuld elno 
(il) Ht paie pat dette une 


AwlL> 

Sorjfc 
«Ml 11 



ta'Ucud 

nulle 


bilén biliir biltlrf bÜmején nô bil- 
sün billlrf 

bi/en bilur bilur i bilmeïen n't bil- 
sun biluri 




den, der *»eia« 
c dut qui «ail 


c» y a 


•oll kenncn 
(il) tache, (il) con* 
Maine 


9 9 9 y 


w«iu, k*imt dorWUiende 
•ait, connaît celui qui «ail 

^ O y y O 

< 3 U ûL« » 1 : > 

y 

wie, w*« dfr nicht Wimoile 
commettl, celui qui ne tait pal 
quoi 

~bk 

den, der w«Im 
celui qui lait 




bliji'ik basfbÿn bliji'ik agbrisi wâr 

buïuk bâchyn buïuk aghriçi vâr 


9 y 

«cm Schmert 
«a douleur 


1 te Z > » >t 


pro»« 

grandie; 


de* H jrio»* 
de la lite grand f e) 


y j 

Kibt (Ut) 
il ga (ni) 


blijuk bytschâk belindé gctllmiégle 
aschdscbi dcji’l 

buïuk bytchâq belindè guetur- 
meglè âchdji deïil 



mit dimTrtfto an «einer L«nda M«*tr (rro«* 

m portait! à «a hanche couteau grand 

9 9 

Ut nicht Koch 

n't tt peu cumuler 


paschiuûk baltschyksÿf olmâf 

pâchmaq bàltchyqsyz olmdz 

jieïnir jején M bulür 

pcïnir ïeïen sou boulour 


9 *’ a 9 9 9 9 y 9 y 9 y 


Ut nfftit 
n 'cil peu 

ohne 

tant 

Koth 

boue 

du Sandale 
la landalt 

• \ > 

9 

9 y y 

9 y 

syŸ 


y~L 


(ar) Aodel 
fi!/ trouve 

ViMtr 
de l'eau 

der Kii«ii4« 
celui qui 

kii* 

du fro- 


mange mage 
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ivr 


ivt 
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1"" Le Tuf are rend même son père. 


178 Lorsque le l'urc* monte h cheval, 
il se croit grand seigneur. 

* Pur Turc» te» Ottoman» entendent te » peupla- 
de» nomade» et à demi », image.» d 'origine turque en 
Anatolie et dan» l'Ane centrale. 


179 I.e Turc* qui habite la ville se 
croit eu prison. 

• t ope» In noie precedent*. 


iso D'un Turc* on pourra faire un 
savant , jamais un homme. 

• Pop»» la note précèdent» 


181 L'esprit ne rient au Turc* qu'a- 

près coup. 

* l 'ope» la not» précèdent». 

182 Garde-toi de rien devoir h un 

Turc*; il réclamera, soit au 
jour des noces, soit à la fête du 
Deïram. 

• \ -g*» lu n-de précèdent*. 


Der Tatar verkauft auch seinen 
Vater. 

Wenn der Ttlrke* zu Pferd stcigt, 
dUukt er sicli ein grosser Hcrr. 

• raltr,T0rk«n“ v«rrt«htn dl« Otmanen dit hatti- 
wildm Nomadi-nhordeu tÜrkUcbe» Ulule, in An*to- 
lian uiul HitUhiicu, 


I)cm Tllrken* sclieint die Stadt 
ein Gefîingniss. 

• 8ieh* obigr» Kola. 

i 


Der Ttirke* ma g ein Gelelirter 
werdeu, nie aber ein Mcnsch. 

* Sial»’ iibi|t Note. 


DemTlirken* kommt derVerstand 
erst wenn es zn spât ist. 

• Sich’ obi(« Note, 

Dcm Tllrken * bleibc nichts sclml- 
dig; am Hoehzeitstage oder 
am Rairamfeste wird er seine 
Scliuld eintreiben. 

• 8iah* «!•■(« Note. 
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tatâr babasin dalil fiatàr 

tâtâr bâbûsùi dahi sâtâr 


Os x s 

j IjLo ^^^*0 

(rr) vcrkanft »urh 

lit) rend «««< 



■cinrn V»t*r 
«oit pif * 



dcr Tatar 
It Tatart 


tllrk atâ binidscbek gendvji béï 
oldùm liani’ir 

turk âta bintdjek guendyïi beï 
oldouni sânur 


> * 's “ - “o f 

JjJgS <xjI Jy 

•ldi wlbit «tdgcitd 4cm (aiif daa) dcrTQckc 

Pfcrd 

«ocntlmc montnHt à rheral It Turc 

9 p s O P* J <>s 

^ ^ jJj ^ ciij 


(cr) glaubt ich bin gewordcn Boy 

rrait Jt inIi devenu lit y 


tllrk olanâ scbehrvn itschi findàn 
olür 

turk olüna cheknjn itchi zindân 
olour 


^r 1 

ihr Innere* dcr Stadt dom Seicndrn TQrkc 

«on intérieur dt la vil te à celui qui est turc 

o 9 p o s o 

û'-Xj ; 

wlrd Ocfiintrnii* 

devient prison 


tllrk 

danisehméud 

olür 

adam : 

olmâf 



tllrk 

dânichmend 

olour 

âdam ■ 


o/mûz 


«J 1 ^ J ,lJ y 

Mcna.'h wlrd pdcbrt dor Tilrk* 

homme devient (se fai!) lettré U Turc 

» > 

wird nichl 
ne devient peu 
(ne if /ail pat) 


tllrk aklf fionradûn gelur 

turk aqli soiiradnn guelur 


O *" Os OS 9 9 l 

(cr i komml fiadhcr ccin Vcr«tAnd derTürkc 

vient a p rit tort intelligence te Turc 


tlirké bnrdschlù ôlrna ja dlljllndé 
ja bejramdâ istér 

turks bordjlou o/ma ïd duiundè 
ïâ beïrâmda ister 
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S 9 p *009 

xij\ 

•ci nicht SrhuMncr 

r«r huldlff ) 

fie soit pae débiteur t endetté) 


' 09 

èé=>Jî 

dora Tttikcn 




✓ O sO s S 
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«n Kxiram odcr 

pu htira m ou 


s O P 9 


bd dcr Kochacit 
à la noe* 


Os O 



(cr) will (rcrlanrf > 
i •/ • nul i demande/ 
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\ VA 


IA. 


IAI 
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183 Qui sert le monastère rit du 
monastère. 


131 Le paresseux prétend manquer de 
force. 


185 La paresse marche lentement et 
trouve la misère en route. 


186 Pour le paresseux chaque jour 

est une fête. 

187 Ne te jette pas dans le feu pour 

éviter la fumée. 


188 Qui marche vite se lasse vite. 


189 Malheur porte conseil. 


Wer déni Kloster (lient, Icbt von 
dent Kloster. 


„Mir felilt die Kraft“, sagt der 
Triige. 


Die Triiglieit sclircitet langsam 
und findet das Elend unter- 
wegs. 


Déni Faulen ist jcdcr Tag ein 
Festtag. 

Um déni Rauehe zu entgehen, 
springc nicbt ins Feuer. 


Wer selmell gelit, ermlldet sehnell. 


Notli bringt Ratli. 
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tekjejé ehyfmét* eclén tekjedén 
getsehiniir 

* So iUtl cbydmtt. 

tekïeïè khyzmet * eden tekïeden 
guetchinur 

* A Ml I au Ihh de khytlmtt. 


9 *«» 

ô* «Aj ! 

drrTIiumde 
ctlut qui fait 
(rend/ 


» > 9 y y /■ 

>_Xo-A 3- ur 


Dinut dtm Kloatrr 

terrier au manaeltre 




(er) l*bt vom Kloctcr 

fit du rnonatfïre 


tcmbél kudretum jokdir der 
tembel qoudretum ïoqdir der 


9 O 9 fi O fi * 9 fi 9 ^ 

J-'i 

(cr) Mgl iil nirht, m»lnc Kraft drrTriï» 
«xiafirt nirht 

dit il n'y a pat, ma font te par tu eux 

n'exiet t pat 



tcmbellÿk jap jap gidér we fakir- 
lyghl joldà Imlùr 

tembellyk ïâp ïâp guider nè fnqîr- 
lyghi ïolda boulour 




9 te 9 te 9 fi°teOtr 

wL cjb wÜLju IA O 


(air) f*ht 
(tUep marche, va 


litngwam 
Un! t ment 


di» Trlgheit 
la pnretee 


j'ÿy. -? 


(aie) findet auf di*m Wrge dit Armnth und 

ftlltj trouve en route la pauvret i et 


tembelé lier glin bejràmdir 

tembelè lier gun beïrâmdtr 

tUttlndcn kurtnlmâk itschun atéscli 
itschinc duschmc 

tutunden qourtoulmaq itchun ûtecb 
itchïni duchmè 


9 9 te 9 e- 9 fis 9 te s s 9 t* 

iat Baira.n» Ta# Jeder drm Finira 

eet htïram jour chaque on pare unu 


9^ 9 fi 9 **fi 9 fi 9 te 9 9 fi 

{ j£j\ IAV 

daa Fewer wrgen grrettrt werden Ton dem 
(«ich rrttcn) Hanche 

te feu pour Hre luuodtte sauver J de la fum/t 

er 9 fi te 

A<VJ ftj À-ô 

t" te 

fallr nirht in »rin lnnere* 

ne tombe pat à tou mtSrinr 


tif gidén tif jorulûr 

fie guiden fie ïoroulour 

sykletlér iijtltlër 
sygletlrr euïutler 





I AA 


wird mOdc «rbnrll drrOrhmd» «chnrll 

et latte vite celui qui ra vile 



9 * 9 * » 



Rathachllge R«*>lr»nirnia«c 
des ennttth des pentet, 
nffiietion* 


Digitized by Google 



64 

u 


I 

190 Les âmes voyagent de compagnie. Secle und Scelc siitd Wegge- 

nossen. 

191 Le chagrin du sot est de vouloir ' Der Kniiuucr des Thnrcil ist, 

toujours être gai. I immer froli sein zu wollen. 


192 Le sot ressemble à un coq qui j l)cr Thor gleield eineni Hulin, 
chante a contre-temps. | der zur Unzeit kriilit. 


193 Quelque nombreuse que soit Vas- j Wie gros» anch die Versaminlnng 
semblée, le prédicateur ne récite j sci, der Prcdiger predigt nur 

que ce qu'il sait. ^ WUS Cf Weiss. 


194 Le fds de F avare devient opiniâtre. Der Sohn des Geizlialscs wird ein 

Trotzkopf. 


loj Lorsque le bardeau n est j>as cloué. Die ungenageltcDaelisrhindel ent- 
te vent V emporte. ' llllirt der \\ ind. 

I 
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tlschan dschanÿn joldasehidir 

djân djânyn ïoldâchidir 


9 /■* » J i / 9 j» 

<S\j Iô*. 0 

Ut Ihr UefXhrte der Srete die 8«*el« 

têt la compagnt <it l'âme l'âme 


dschahil olân dâima seliâd olàïm 
dcr elém tschekér 

djâhil olân dâïmâ châd olaïm der 
elern tckeker 


9 * 9 * 9 9 «Z 

Ub Jdbb. I" 


hdter Immer 

pai, joyeux toujourt 

9 * * 9^^ 

}\ 

(«r) siebt Sorge 
(leidet) 

fil) tire de la 

(lauffret peint 


drr Sfirnd» tlidrlrht 

relui qui têt lof 




(«r)Mf( ich mîlchte 
Min 

dit puitêfje être 


dschahil olân kimesné wakytsjT * 
chorus gibldir 

* 6o »tatt wak'nyf. 

djâhil olân kimesnii vaqytsyz * 
khoros gnibidir 

* Ainii au lieu dt coqtiyt. 


9 99 e» 

Jrf*? 

unuitlf 
à contre -lempi 


" O " ✓ ? I * ^ " 


Jetnitud deraeiende thon dit 

quelqu’un qui têt lot 

9 9 9 9 


J ' 




iat gleicbwic 
«al enmmt 


dcr Hahn 
h coq 


i *\r 


dschemaât nékadàr tschok olsâ 
imâra bildigln okûr 

djemaat negadar tchog olsci imâm 
büdiguin oqour 


9 9 


9 / y «> 


3>=r 

vUI, («hlrcich 
beaucoup, 
nombreux* le ) 


wic aehr 

romiifw r quelque) 



die Veiaaumlung 
l'tuiembUt 


9 9 9 9 . 9 9 z» *9 9 


(et) lieat w*« er w«im der wran (aie) 

Imaiu ael 

lit ce qu'il tait l’iman ti elle 

(qu'elle) lait 


iir 


dschimrinÿn oghlù inaddschf olûr 

djimrinyii oghlou ’inaddji olour 

dschiwisÿf padawrajf jel alur 

djivîsyz pndüvraïi ïel âlur 


O «■ 

» 9 

l > • 




rigrn»innlR 

•rit» Kohn 

d«» (WihaiKf 

opiniâtre 

ion Jlli 

de l'avare 

9 9 J 

Ut (wlrtl) 
eit (devient) 

* G 

z 9 zz 

9 

(Ji 


Jr^r 

mraml d«r 

Wind 

| prend le vent 

die Dacharhindol 
le bardeau 

ohne Nagel 
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196 Soyez aimable, mais sans deve- 

nir insupportable. 

197 Arec du zèle et de la patience la 

souris perce une planche. 


1 98 Chiens et chats sont partout où 
07i ne les appelle pas. 


199 J'teu fendu neutre pas dans la 
terre. 


200 Le berger donne en cadeau de la 
résine. — (Chacun selon ses 
moyens.) 


201 A haricots pourris acheteur 
aveugle. 


Sei «in Freund auf der Erde und 
nicht ciné Bcschwerde. 


• Mit Eifer und Bcstand durchnapt 
die Mans die Bretterwand. 


Hund uud Katzc sind llbcrall, 
wo man sie nicht ruft. 


Gespaltene Piaille iassen sich 
nicht einschlagen. 


Des Hirten Gesehenk ist Ficliten- 
harz. — (Arme Leute kochcn 
mit Wasser.) 


Faille Bohnen tinden eincn bliu- 
den Kiiufer. 
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dschyhandâ jàr ol bar ôlma 
djykânda ïâr ol bâr olma 

dschchd u fiàbr ilé sitschkn tach- 
tajf delér 

djehd ou sabr ilè sitchân takhtaïi 
deler 


tschaghyrflniajân jerdé kedf ilé 
kjbpék war 

tchâghyrilmaïân ïerdè kedt ilè 
kieupek vâr 

tschatâl kalÿk jeré girméf 

tchatâl Qàzyq ïerè guîrmez 

tschobanÿn ermaghanf tscham 
sakilïdir 

tckobânyîi ermayhâni tchâm sâi/i- 
zidir , 


tschllruk baklanyn kjür alidscbisf 
olùr 

tchuruk batjlanyn kieur ûlidjiçi , 
olour 


' 9 » ^ ' 9 9 * * 9 + 

J y 

■«i nlcht La*t »ei Fretind in (1er Weit 

ne toit pat fardeau toit an» dan* le monde 


09 / 9 9 9 


0 1 <xL I ^ 9 

Y ' + 

«lie Rat te mit Oedulil uud Eifer 

It toi avec de la patience et du tilt 

41& 

(aie) durrfmsgt dan Brett 
(it) troue la planche 

a L. 

✓ 

Ketae an de tu Orte (wo) nlcht gerufen wor- 

deu Ut 

chat 4 l'endroit ( oUj l’on n'a pat Ad appelé 

j jjj kjX ^ àL 1 

lit vorh&nden Huud mit 

il y a chien avec 

9x0 . xx 9 x- 9 x x 

Jr^jy iji 3J^ 

(er) geht nlcht der(in der Piehl gebelfftrmig, 

hinein die) K nie geepaltcn 

(U) n'entre pat & (dont j la pieu fourchu 

terre 

9 + xx»' * i x 9 

<JÀj 

die Flchte ifitt Qearhenk «le» llirten 

le piu «en cadeau du berger 

9 er 

^ v Aj j 3 Lui 

i»t Ihr liera 
eet ta gomme 


t~ 9 V A 9 9 9 

ihr Klufer blind der Online foui 

•o» acheteur aveugle du haricot pourri 

9 9 9 

wird. Ut 
devient, et t 
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202 Trop (forge fait crever le cheval, j Zu viel (ierstc maclit das Pferd 

bersten. 


203 Grand savant se trompe souvent. Wer viel wciss, fehlt viel. 


204 Beaucoup de fourmis tuent le lion. 


205 Qui trop embrasse mal étreint. Wer zu viel umfasst, heimst wenig 

cin. 


206 Beaucoup de brebis y beaucoup J Vicie Schafc> vicie f^dnimer. 
d'agneaux. 


2 o 7 Beaucoup de paroles t mauvaise \iele M orte, sclllechtcs (icwissen. 
conscience. 


Vielc Ameisen tlidten den LiSwen. 
— (Viele Hnnde sind des Hascn 
Tod.) 


208 Trop de pruderie dégoûte l amant. 


Zu viel Sprüdigkeit ermlldet den 
Liebendeu. 
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tschôk arptl at( tschatladir 

tchoq arpa âti tchâtladir 


9 «-■» * ^ 9 ✓ 9 9 

( 3 ^ àj 3 ^- r.r 

(ii«) maclit bcruicu d*« Pfcrd G«rit« vial 

/ait entrer te cÀecat de l'orge beaucoup 


tschôk bilén tschôk janylür 

tchoq bit eu tchoq ïanylur 


a ** * a p » - a » 

ss&i 3yr 3yr r,r 

* * 

(•r) irrt ri«l dorWU»ande «ici 

te trompe beaucoup celui gw i«*J beaucoup 


tschôk karindschâ arslani (ildliriir 

tchoq qârindja arslani euldurur 


den Wweu 
le lion 


3^7 r>i 

A mi-iae Ti»l 

/ ourmi beaucoup 

» 9 *9 

iMtit 

lue 


tschôk kodsehaklajâu af dew- 
schiriir 

tchoq qodjaqlaïàn az dei'chtrur 

tschôk kojunûn tschok kufnsù olûr 

tchoq qoïounouîi tchoq qouzouçou 
olour 


tschôk kclâni sojiejcn iiisanÿn 
kalbi iSàj-li olmâr 

tchoq keldm seuileïen insamjît 
qalbi sâgh olmâz 


tschôk niU'aschik/ ulSandin'ir 
tchoq nüz ’àchiqi ouqândirur 


*9 9 e» O y 9 *9 9 9 

3-5^7 r '° 

(cr) «mtlg dtrrmfwnul» *ifl 

(il/ rameute peu celui qui tmbraett beaucoup 


9 9 9 

3yr 

Miu Ltmm vlel 

ton agneau beaucoup 


£ 9 99 9 9 

3^7 

de» Sctiafca aial 

de la brebit beaucoup 

9 9 9 

wlrd (Ut) 
devient t eel ) 



dca Kcuicken 
de l'homme 


9 /✓» 9 9 Se' O 9 

0 LsJj 

«•trhrr aprieht Wort triai 

qui parle parole beaucoup 

jlljl £L> ^ 

iat niebt geiuud «fin liant 

n'rit eaim ton coeur 


r *v 


9 9 9 * 9 / 9/9 9 

jy*JÙ U»j1 j Li r.A 

(aie) laugweilt dan Lialtanden 8|»rft- t ici 
digkcit 

(elle/ dégoûte l'amant pruderie beaucoup 
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209 Ce n'est pas en vivant longtemps, ' Nicbt langes Lebcn macht klug, 
mais en voyageant beaucoup, I aber langes Reisen. 
gu on acquiert de P expérience. I 


210 Sans activité pas de prospérité. Kein Segen oline Sichbcwegcn. 

— (Pas de succès sans efforts.) 

211 La vérité est plus amère que le Wahrhcit ist bitterer als Gift. 

poison. 

212 Lè droit est dans la vérité. In ( 1 er Wahrheit liegt (las Réélit. 


213 La perfection de P animal est 
extérieure, celle de l'homme in- 
térieure. 


214 Les animaux cherchent h se 
connaître en se léchant , les 
hommes en s'interrogeant. 


Im Âus 8 ern bat lias Thier, ( 1 er 
Menseli im Innem seine Zier. 


Die Tliiere suehen durch Rclcckcn, 
die Mcnseben dnreh Befragen 
cinamlcr i . u entdecken. 
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tschôk jasehâjàn tsehôk bilméf 
tseliûk gefén tsehôk bililr 

tchoq ïUchâum tchoq bilmez tchoq 
guezen tchoq hilur 
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lier Lebenda 

trial 
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pas 

beaucoup 

celui qui Ht 

beaucoup 

9 * 

9 * 

a y ^ 

9 * 

Si 

3sr 
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weis# 

mil 

trial 

beaucoup 

der Spasirrrnde, 
IteUenda 
celui qui il pro • 

trial 

beaucoup 


r.t 


topage 

-î , » 


hcrekét ôlmadtlkdsehé berckét 
olmàf 

hereket olmaditqdjè bereket olmâz 

hàkk siif Ickirdén adschldir 

kaqq seitz zehirden Qdjidir 

hàkk dhoghrndà dir 

haqq dhoghrouda dir 

haiwàn a’iasf thischindà insàn 
a’ias/ itsehindé olûr 

haïr an a’iâçi thichinda insân 
a’iûçi ûchindè olour 


a -• r » -- - r y , - 

s i ri* 

Ut nScht S^ifon »o Unité nieht Ut Bewrinuit 
h 'têt pu * bénédiction /ont qu'il n’y a du mournufst 
pas 


(jj^j jp- 

Ut blttcr vnn (aWi Olft daaWort Wahrhait 
rtl amir d n t que le/ potion U mot vérité 

» e* 9 * 9 «•» 

j J 3 * 


ru 


rir 


lin Wnhren du Rwht 

dami le crm U droit 


a fa ✓ 


iJu lL> rir 


in ■•inwm Acuaacrn Min BmIm 

dam ion extérieur ion mieux 

* 9 


dti Thler 
l'animal 


haiwàn jalascharàk insàn fiorn- 
seharàk 

httïvân ïaiâcharaq insân s orou - 
charaq 


I 


rr Mensch 
t'ho m mt 

9 9* 

■S^J 1 

Ut 
ni 

9 xB /« 

ô l Jl r,t 

d«r Mensch «Ich (e|*iurili( lerkvnd «tu Thler 
l'homme tn « léchant réciproquement l'animal 

a / m f 9 

■ich pfemrltlic liefnr*nri 
m t'interrogeant réciproque ment 


In ■eincra ne in Bratc* «1er Mensch 

In ner n 

dam ion In- ton mieux l'homme 

lérieur 


9 * «f 
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21 ft L'offense retombe sur son auteur. Das rohe Worl tri fît dcn Urhcher. 


81 * Qui n'apprend pas h obéir ne 
saura pas commander. 


217 jl voleur voleur s'unit. 


218 .lu voleur la corde, au criminel 

la prison. — (Le gibet n'est que 
pour les malheureux.) 

219 Pas d'instant sans erreur. 


220 Se coupe pas la queue de ton âne 
en public; les uns la trouve- 
raient trop longue, les autres 
trop courte. 


Wcr nicht géhorcheu lernt, weiss 
aueh nicht zu befehleu. 


Dicb und Dicb gesellt sich gern. 


Ftlr den Dieb der Strick , ftlr den 
Verbrecher das Gefangniss. — 
(Kleine Diebe henkt man, grosse 
Hisst man laufen.) 

Kein Angcnblick ohue Irrthnm. 


Deines Esels Schwanz stutze 
nicht vor den Lentenj Eincr 
findct ihn zn lang, der Andcre 
zu kurz. 
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châni sCf üuliibinyndir 

khàm seuz aâhibinyndtr 


chyfmét etmeji Bjrénmcjén efen- 
dilfk dulii etmél' 

khyzmet etmeïi euirenmeïen èfen- 
dilik dahi etmez 


ohyrsÿf cbyrsyfé joldàschdir 

khyrsxjz khyrsyzè ïoldüchdir 

chyrsyfé ip mttdschrimé fmdàn 

khyrsyzè îp mudjrimè zitxdân 

chathasÿf b/r dakiké jôkdir 

khathâsyz bir daqîqè ïoqdir 


chàlk janindsl escheginÿn kuiru- 
ghfn késme kimf ufùndir kimf 
kyüà dir dér 

khalq ïâxiixida ëcheyuùïy/ï qouïrou- 
ghin kesmi kixni ouzoundir kimi 
qyssa dir der 
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(il de lu H maître 
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(er) machl auch du Bthhlen 

nicht 
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dur Kerker 
ta prie on 


dam Ver* 
bracher 
au criminel 


der S tri» k 
ta corde 
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an voleur 


J' J-w 


LU. 


Ut nicht, Ribt Minuta aina oh ne Irrthuia 

et nicht (Fehter) 

U n’ g a peu minute un* «ont «mur 


© 90 9 % Z/? * "O " ©9 < 

•ainen Sehwanc d«in« F.mIi an aainer Seite daaVolk 
ia queue de ton âne à côté de lut te peuple 


© © 9 9 " » 


Ut lang 

rit longue 



<«r) Mgt 
dit 


der Kino achneida 

nicht ab 
l'un ne coupe 

pui 

O Ce 

y J 

mt knr* dcrAnd'ri 

«et courte t'uutrr 



rio 


rii 


nv 


ru 


ru 


rr. 
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22 1 Le caractère siège au-dessous 
de fit me, et il ne nous quitte 
qu'à la suite de celle-ci. 


222 Les créanciers ont meilleure mé- 
moire que leurs débiteurs. 


223 Qui frappe à la porte d’autrui 
s'attende qu'on frappera chez 
lui. 

221 L'ennemi est mauvais juge de son 
ennemi. 


2*5 Ton ennemi ne fût-il qu'une fourmi, 
vois en lui un éléphant. 


Der Charakter stcokt unter dcr 
Seelc ; so lange man dicsc nicht 
aushaucbt, gibt man jenen nicht 
auf. 


Gliiubiger habcn besscrcs Gc- 
d&ehtniss als ilire Schuldncr. 


Klopfst du an frcmdeni Ortc, 
klopft man an deiner Pforte. 


Kein Feind beurtheilt richtig 
scinen Feind. 


Wiire dein Feind cinc Amcisc, du 
balte ibn flir cinen Elcphanten. 
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chûj dsclu'in altiudà dir dschân 
tschjkmadÿktachc chujdân gc- 
tschilméf 

Je fi ouï djân altinda dir djân tchyq- 
madyqtchè khouXdan guetehilmez 


daj/nlerÿn bordschlnlcrindàn eju | 
likW wâr dir 

dâïinleryn bordjloulerindan eïtt 
fferi vâr dir 


têpmc* kapujf deperlér kapuni 

* Bo était dépmc. 

tepmè* qapouïi teperler qapouiii 

• Ainti au lieu de depmi. 


dllschmên dtlschmenÿn haliudâu 
bilméf 

duchmen duchmenyîi h âl indou 
bilmez 


dttschmén karindschâ isô f/l gib/ 
fànn 

duchmen qarindja içè fil guibi 
eann 


^ a 


Ut tinter Ihr die Seelc die aemfltbMrt 

Ht <oiu tilt l'àme le naturel 

3 x # p Z 9 a 

ij-X jjsl. Àa^-X^JL^- ùL*. 

ht die Si 
lort t'ài 

14 


rri 


Ton der 0«- no lange (ii<) nicht die Seele 
mlltheart herauegebt 

du naturel tant qu't tilt) n« tort l'âme 

pat 


wlrd nicht «bgelaafcn 
on nt tt départit pat 


rrr 

put Ton ihren (ale Ihrc) Srhiildner der OUiiMger 
bonne de (que) leur < déf.iliurt dtt créancier» 

t a o x* o 

S* J j 

Ut Torhandcn Ihr Oïdanke 
uuli leur ponté* 


• Si? jjr J <4l? *î' J rrr 

dclne Thflre aie klopfen die Th lire klopfe 
nicht 


ta porte 

fit frappent . la porte ne frappe 
pat 

9 et a et 

✓ 

J 9* a p 

d'ücwO 

° ^ a P 

rrt 

Ton aelnem 7. n- 
•Unde 
de ton état 

de* Feindre 
de l'ennemi 

drr Feind 
l'ennemi 






rriae nicht 

»» ta il pat 

a 

J-^9 

<L— j! xkjU 

a ✓ a 3 

rro 

Eléphant 

éléphant 

wrnn iet Aniciee 

ti tti fourmi 

der Feind 

t' ennemi 


a *r 
halte il.ifUr 

Tic 


croit comme 
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228 Si contre toi le juge plaide, Dieu 
te soit en aide! 


227 Le moulin tourne, mais d'où oient 
l'eau ! 


228 J’oisson dans l'eau ne se mar- 

chande pas. 

229 La rose naît de l'épine et l'épine 

de la rose. 


2.ui Le discours c'est l'homme. 


2.tl La langue tue plus de gens que 
Cépée. 


832 La langue n'a pas d'os, mais elle 
en brise. 


Ist der Riehter dein Kliiger, dann 
soi Gott dein Helfcr! 


I)ic MUhlc dreht sich, aber woher 
das Wasser? 


Den Fiseh ini Meerc verhandelt 
man nicht. 


Ans dem Dôme wüchst die Rose, 
ans der Rose der Dorn. 

Wie die Zunge, so der Mcnseh. 


| Die Znnge tiidtet mehr als das 
Sebwert. 


Die Zunge hat keine Knochen, 
aber sie zermalmt deren. 
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dawadscbÿn kafi olftndscba jur- 
dymdscW allàh olà 

davâdjyn qâzi oloundja ïârdymdji 
nllah ola 

dejinnén dcinér Anima Gnjü nercdén 

déiirmen deuner ammâ êouïou 
nereden 

denifdé balyk bafnr olmâf 

deiUzdè bâlyq bàzâr olmâz 

dikendén gUl bitér gllldén dikén 

dikenden gui biter gulden diken 

dil adami bejàn edér 

dit ûdami beian eder 

dil kylidsrhd&n tsehok iildUrür 

dil qylidjdan tchoq euldurur 

dilÿn pcniigl jôkdir anima gcmigl j 
kyràr 

dil y il guemigui ïoqdtr ammâ gue- 
migui qyrâr 


O* , . » . . 

• ' A “ * * 

wenn let der Rlrhlrr deln KlKgrr 

/IotI le juge ton adrermirt (de- 

mandeur rn juillet) 
* t “ * » O ^ 

aJjl <xUI j 

(tr) *ei Gôlt der Ilelfer 

mil Pieu It itmiitn 

9 £-«■ 9 -» 9 9 * 9 / 

l — J CxZr^ 

Ihr W***« *l»er rire ht lirh die Mflbl« 

tvn «a» malt tourne It moulin 

O x 

Jobjj 


9 9 9 X ^ 

jlLjl y.j^L J^JU rr* 

iet nicht Mark! der Fiech In d*m Vrrr* 
n’ttl pat marché It poittvn dan» la mtr 

O 9 ✓ °9 9/ 9 X O's 

ù-XoO rrA 

d»r Dorn »on der wtrhit die Roec von dem 
lloee Dorn* 

t' épint de la rot* croit la rote de l'épine 

O ^ 9 ""«e ét ^ 9 

tjb J J rr. 

machi Anaeigc den Meneehea die 

ZtlBf 

fait indication l'homme la langue 
9 9 9 9 9 9 O /> O „ 9 

jzr^ 3 j=r c; “ x ^ i9 rn 

(aie) tfldtet vlel von dem fiabel die 

Zunife 

(elle J lut beaucoup du taire la langue 


«lier m lit nlrhl ilir Knochen derZutijr* 

mai! il n'g a pat ton oe de la faitpM* 


hrirh» den Knoclirn 

'rlleihrttt t'oe 
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233 Tout renard va finir chez le pelle- 
tier. 


234 Qui retient sa langue sauve sa 
tête. 


235 Les fous aiment le bariole. 


230 Bien fou qui tombe deux fois dans 
le même trou. 


237 Fou est celui qui seul parle et seul 
s'écoute. 


238 A leurs semblables s' attachent les 
fous et les sages. — ( Qui se 
ressemble s' assemble.) 


Das Endzicl aller FUchse ist die 
Pelzhandlung. 


Willst du den Kopf retten, halte 
den Mund. 


Narren lieben das Bunte. 


Nur der Narr fiillt zwei Mal in die 
selbc Grubc. 


Ein Narr ist, wer nur sclbst spricht 
und nur sicli sclbst bort. 


Der Narr liebt den Narren, der 
Gcselieite deu Gescheitcn. — 
(Gleich und Gleieh gesellt sieh 
teem.) 
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tilkinÿn * akybét geledscheji kllrk- 
dsehinÿn dUkkjanidir 

* So lUtt dükunyn. 

tilJcinyn* 'âqybet gueledjeïi kurk- 
djmyîi dukkïànidir 

* Ainti au litu dt dilkunyS. 

dilinf fàbth edén basehini kurtarfir 

dilim zabth eden bachini qourtâ- 
rur 


deli aladsehaji sewér 

deli alâdjaïi sever 

delf ôldir ki bir dttschdigf tschu- 
kurâ bir dahà* düscbér 

* $o »Iatt dochi. 

deli oldir ki bir duchdigui tc/tou- 
qoura bir dahci * ducher 

* Ainsi nu Utu dt da*Ai. 

delf ôldir kf gcndÿ siijlôr gendé 
iscbidür 

deli oldir ki guendy aeuiler guendy 
ichidur 


deli delijf sewér danischméud 
dauisehniendf sewér 

deli dehu sever dànichinend 
dânichmendi sever 


jxilc cUijSüj rrr 

•«in Hlnkomrnenwerden tnltui ün Fuchm 

(okj il viendra «dit aliment du renard 



Ut Min Laden de» KQritchnen 
e»l ta boutique du pelletier 


* 9 *9 9 9 + 

ù-kjl Ja .^> rri 

••inen Kopf der Machende Rehcrracbung seine Zunge 
ta Ute celui qui fait maintien ta langue 

9 9+ 9 9 

(«) rcttct 
(U J taure 


9 + + 


SJ* 

t, Aào- ill 

rro 

(er) liebt 

da* Bunte 

der Narr 

Uh aime 

le bariolé 

U /ou 

9 9 9 

✓ 9 ® 9 

& 

* 

J J rn 

(wohin er) gefal- rin welcber Ut jener 

l«n Ut (Mal) 

Narr 

(ou U) cet tombé unie) 
'/oie) 

qui ut celui 

/ou 


» - » ' r r 

jrh'* J- 

+ + 

fïl» uuch ein(Mal) der (in dic)Onibe 

(il) tombe encore une f /oit j à (danej la /otte 


rrv 

Mlliat welcber Ut jener N*rr 

lui- mime qui c il ctlui /ou 

9 * 9 'r 9+9 9 

yt 

(er) taflrt aelbat •prieht 

4 coule lut- mime <ih parle 

9 9+9+ 9 + + ^ ^ 

rrA 

der Weiae <«r) liebt den Sarrtm der N*rr 

U sage ( Ut mute le /ou le /ou 

9 * + 9+9 + 

ier) liebt den Wtlin 

(itl aune le %„gt 
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239 Le sot porte le coeur sur la lan- Der Thor triigt sein Herz anf der 

gue, le sage a sa langue dans Zunge, der Weise triigt die 
le coeur. Zunge im Ilerzen. 


2 to Tout finit ici-bas hors F inimitié. Die Welt liort auf, die Feindsehaft 

nicbt. 


24i Mille amis c’est peu; un ennemi Tausend Freunde sind wenig; Ein 
c'est beaucoup. Feind ist viel. 


242 Visite trop fréquente ne trouve Willst du gelten, niaeh’ dicli sclten. 
pas mine riante. 


243 Passe h côté du riche en l'effieu- Am Reichen streife gern, aiu 
tant , et b côté du pauvre, en Anne» fern vorilber. 

F évitant. 
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delinyn jllrejl aglifindà dir aky- 
lÿn dill jtlrejiudédir 

delinyn ïureïi aghzinda dir ’âqy- j 
hjîi dili ïureïindedir 


dllnjà ttlkenur dllschmén tUkeninéf 

dunïâ tukenur duchmen tukenme z 


dost bi'n isé âf dir dUschmén bir 
isé tschùkdir 

dont bîii içè az dir duchmen bir 
içè tchoqdir 


dostà tschiik waràn ekschi liurét 
giiriir 

dos ta tchoq rârâ/t ekchï souret 
gueurur 


dewletlttjé dhokûn getscli fnkara- 
dân üakÿn getsch 

devletlvXè dhoqoun guetch fouqarà- 
dan süqyn guet ch 


9 y 9 9 y / 9 9 y 

y rr\ 

Ut in Mintm Mumle irin ll«r> de* Tlioren 

«If liant ta bouche tan coeur du tôt 

t% " o » 9 ^ 

» y 9 > 9 4 y 

y<J bJdSjjl J-üâlc 

Ut in af triera aeina Zum*« deaWeiaen 
llfritn 

eit dam ton coeur ta tangue du toge 



erachApft 
airh nlrht 
ne t'épultt 

pitt 


O y 9 9 

JP* J 

dir Kiind 

l'ennemi 



erachôpft aich 
t'épuite 


y9 9 

Lo ri* 

die Walt 
te munde 


9 9 y 

J"ï j' 

Ut wen.ff 
Mi peu 


Juj! 

w»nn iat tauaend 
ti eit mille 


9 9 9 

J-ujjJ rti 

Freund 

ami 





y. j^^ 


Ut ii«l wenn Ut «iner Feiud 

tel beaucoup li ni un narrni 




9 9 y 9 9 

rtr 


aauer 

aigre 


der Geliende aiel 

celui qui va beaucoup 


dent (mm) 
Kreande 
à fehczt T ami 



aUbt Geairht 

voit A'jure 


9 y y y 9 

von don Anne» 
dtt pouvrtt 



ffelre berülire 

vortiei 

patte touche 


y 99*9 y 

rtr 

dura Keieheu 
au riche 



gehr Yorbei hDti dirh 
patte garde-toi 


G 
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244 La langue se parte h la place oh 
ta dent fait mal. 


215 Pour vivre en paix il font être 
sourd, aveugle et muet. 


240 Qui crache au vent se salit la 
figure. 

217 Point de miel sans peine. 


2IH Pieu sans peine. — ( Nul bien 
sans peines.) 

249 Avec le temps et de la paille les 
abricots mûrissent. — ( Avec le 
temps et la paille les nèfles 
mûrissent) 


250 Le temps fait tout vendre, jusqu’il 
la paille. 


Wo (1er Zabi» schraerzt, dorthin 
drllckt die Znnge. — (Jeder 
weiss, wo ilin derSehnh drilekt.) 


Wcr in Rnhe leben will, mnss tanb, 
blind nnd stuinm sein. 


Wer jrepen den Wind speit, speit 
sieh sclbst ins Gesieht. 


1 Kein Ilonip oline Mlilie. 


Niebts ohnc MUhe. 


Dank der Zeit und dem Stroh 
rcifen die Aprikoscn. 


Die Zeit hrinjrt aneh das Stroh 
| auf den Markt. — (Kommt Zeit, 
koinnit Hatli.) 
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disehÿn agliyrdijl jcré dil illioku- 
nùr 

dichyïi agkyrdiïi ïerè dit dhor/ou- 
nour 


rahàt istején adàm Ûaghÿr kjiir 
dilsÿf olmalu 

râhat isteïen ûdam aâyhyr ki'ei/r 
dilayz olmalu 

rnfgjaré ttikltrén jllliné tllküri’ir 

rouzguiârè tukuren ïuzint‘ tuknrur 

lahnictaÿf bal jenméf 

zahmetayz bôl ïenmez 

fahmetsÿf bir schéi olmàf 

zahmetayz bir chez olmâz 

femân ilé wc Üainanile myseh- 
myschlér irischllrlér 

zemân ilè vè samânîlè mychmych- 
ler irichvrler 

femân Gamân üatâr 

zemân gamân sâtâr 


" ° - Z > 

rit 

di«7.un;« an .K m («a) u-bment d«« Zahiiea 

Orte 

ta tanga* à tendrait fait) /ait mat de ta dent 

0 99 9 

sy*J° 

(air) berilhrt 

(*llrt touche 

O x» O O O O X ^ 

^c-[+o |»o! rio 

taub Monarh der wolltnde Rtihe 

gourd l'homme gué veut du repoe 

9 '* 9 » ® 9 A, 

Jr^'? J'y 

im«M JK*in itumm hlind 

doit ttr* muet aveugle 

•**, * m * • 'ir* - e 

jyÿ ÔJ>ÿ m 

(#r) tp»U «rlnem (In dcrSprirad» dcm WinJet 
•*in) Qevicht 

dit crache à ta figure celui qui crack* au (contre 
le) vent 

9 x9x ® x O O x o x 

J 4 rtv 


w«r*l nirht grpr«.rn Honiç ohne Mflhe 

ne te mange pae miel tant peine 


Os- 9 *e » 9 9x 9 x 

jUjl ^ y 

l»t (wir.l) nlcht fiarhe ein* ohne SfOhe 

n'eet pat, ne de- ckoee une tant peint 

Vient pat 


9x 9 9 x- xx x «x » x / 

jllr* àljlr 3 J àLI ûUj ru 

«lie Aprikueen mit ihrrru and mit Zcit 

R troh 

Ut abricot» arec leur paille et avec U tempe 




» ^ 9 X X> 9 xx 

y>ljLo OU* 3 Ûto^ ro. 

(•le) TerkAtift Stroh die Zeit 

(II) rend la paille /« tempe 


Ci* 
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25 i 1 / faut s'aecoruoder au temps. * In die Zcit mus» man sich 

1 schicken. 


252 Donner au riche, c'est verser <1 Dem Rcielien selienken, heisst 
l'eau dans ta mer. I Wasser ins Mecr giessen. 


253 I inaigre trop fort endommage son Ztl scharfer Essig seliadct dem 
vase. eigenen Topfe. — (Allzuscharf 

maclit schartig.) 


254 Qui craint les moineaux ne shue Wer die Sperlinge sclieut, wird 
pas de millet. keiue Hirse siien. 


255 /- e moineau ne. chante pas , mais Dcr Spcriing singt nieht, doeli uni 
ses cris en sont d'autant plus so stârker larmt er. 
perçants. 


25c On prend plus de mouches avec Mit eincm Tropfen Honig fitngt 
, une cjoutte de miel < pi avec un man mchr l' liegen al» mit eincm 
tonneau de vinaigre. Fass Essig. 


I 
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femané njmàk gerék 

zemâni ouîrnaq giterek 

fenginé màl werén dcnifé lin ge- 
ttlrf’lr 

zenguînè mûl veren deiiizè sou 
gueturur 

sert sirké gendÿ kaltinà farâr edér 

sert strkè guendy qâbina zarar eder 


sertseTiedén korkân darl ekiné/' 
sertcheden gorijün dàri ekmez 


rot 

Ut noth- ai>ii nipuiiin dur 7.r il 
weudig 

il f aul 01 conformer au temps 


yfij> ror 

ilen» Kccrt der 0«ib«*nd» Vorin <i Rrn tlcUl Relck»li 

à la mer celai qui donne la forma* au riche 



(cr) bringt \V«uor 
ttlj porte de t'eau 


A-gIs ror 

•eiuem 0«> aelbit (eigeti) telurf 

Oaiv 

A mm veut propre vinaigre fort 

ter) m.icht Si lirtJen 

fuit dommage 


roi 

Hirar drr ti(li FOrchirnde voit <l»mS|<(rling 
du nul tel celai qui craint du moineau 

J* 

(cr) »ât nicht 

fit j ne sim* pas 


sertschedé fitniék jok naresi 
tschôk 

sertchedè eutmck ïvq na'reçi tchog ] 

[ 

sirkë fytsrhysindàn bal dhamlaslle 
dalià tschok sinék thutuliir 

strkè fytchysindan bâl dhândusile 
duha lc/iog siûek thoutoulour 


Jjji b O r oo 

»eiu Oe«i lire! Ut nu-ht *iugtn bel (in) dem Sp«r- 
litige 

ta clameur i la' g a chauler cht» le moineau 

pus • 

3 j>=t 

riel 

beaucoup 


^ L ^ -■ »»« * *>-^3 fol 

lionlK von «einetn Fmm dvr K«»isr 

du miel de ton tonneau le t matg • 

JEJ Ljb «J Ail», un! ÀLo IL 

tiel no<h mit irintm Tro|>f*n 

beaucoup^ en core avec ta goutte 

m«hr 

davantage j, 

«iel crgrifTen f'Iir) FlUgi» 

•*t atteupci e • fia » mouche 
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257 Qui apprend à jouer d’un instru- 
ment à quatre-vingts ans se 
fera entendre au jour du juge- 
ment dernier. 


258 Je suis seigneur, tu es seigneur; 
qui étrillera le cheval f 


259 Prends femme dans une condition 
au dessous de la tienne, et ne 
marie pas ta fille h un homme 
au dessus de ton état. 


2«0 Avec plus grand que toi n entre- 
prends pas d’affaires. 


2i'.l Ne t'associe pas à plus puissdnt 
que toi. — (L'amitié disparaît 
oit l'égalité cesse.) 


262 Ne lutte pas contre plus fort que 
toi. 


Wer mit achtzig Jahreu Musik zu 
lcrnen beginnt, kann sich htireii 
lnssen — uni jUngsten Tage. 


Ieb bin eiu Herr, du bist ein Herr; 
wer wird nun das Pferd strie- 
gcln? 


Heiratlic die Tochter eines Niedc- 
ren, und gib deiue Tochter kei- 
uem Vorncbmeren als du. 


Mit eincm Griisseren als du macho 
keine Gescbafte. — (Mit gros- 
sen Herrcn ist scbleebt Kir- 
scheu essen.) 


Machtigere als du wahle uicbt 
zu Genossen. 


Mit dem Stiirkcrcn binde niclit an. 
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seksendé sàf tijrenén kianietdé 
tschalàr 

seksendé saz eairenen qïünietdè 
tchdlâr 


sén tscbelcbi bén tsebelobf ati kim I 
kaschÿr 

sen tchelebi ben tchelebi âti kim 
qâchyr 


scndén altscbakdAn kÿf âl scndén 
ulujà kÿf wérme 

sendeii âltchaqdan qyz âl s enden I 
oulouïa qyz vermè 


scudén bUjük ilû alÿsch wcrfscb 
étiue 

senden buïuk ilè ûlych veric/i etmè 

Hcudén dewletlu o];ïu ilé ortâk 
ôlmu 

senden deolellu olân ilè ortàq olma 


senden knwvvetlu ilc tbutft sébum 

senden qoutwetla ilè thoutou'kma 


j i |A r ‘ ^ ^ - ■ r ov 

•la» Inutru- in (mit) achtiif (Jabren) 
ment 

ceint qui up- l'irtjtrutftnl à quatre-vingt* (an* J 
prend (de musique i 

(er) iplelt bolderAuf- 

ontulmuf 

(il) tonna A la résur rec lion 


3' CH Cr* roA 

dan llenr ich llerr «lu 

Pferd 

le . ht cal teignent moi ttigntur loi 

«'tf 

lit) étrille qui 


J 

lier Lvrnrlide 


ÛwVj_^i 


r<* 


ni m ru 
prend* 


(da>) McUl- 
(lajjtlie 


tou einent Sl«- 
deren 

d’un inférieur 


von «tir 
dt toi 


tfili ulcht (dn) Mid* dein von dlr 

chen Gr«M«ii 

ne donna (ta) Alt* à un grand d * toi 


" Handel 
commerce 


<X)j ^ ri» 

mit fron von dlr 

acte grand d* toi 




marin- uiclit 
ne fuit pu* 


àLiI Cl'i^ ru 

mit d«-r Seicnde tnüchtig (reich) von dlr 
avec «lut qui est puutanl < riche) delai 

3 ^ 0 -^ 

■ci nie ht Genone 

Me toit pas compagnon 


àIjI ^]j ^3 rir 

«renie nieht mit >Urk voit dir 

bandgemrln 

nt lutte pas arec fort d* toi 
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203 Mesure - toi à ton aune. 


264 Ce que nous suçons avec le lait ne 
nous quitte qu'avec la vie. 


205 Soyez homme de parole. 

206 Pense d'abord, ensuite parle. 


267 Parler, c'est de Forgent , se taire, 
c'est de For. 


268 I,e torrent passe, le sable reste. 


209 Que peut faire un boeuf vigoureux, 
attelé à une mauvaise charrue? 


270 // est difficile de causer arec un 
sourd. 


Miss dich mit deinem eigenen 
Finger (nach dem Massstabe 
deiner selbst). 

Was wir mit der Milch eingesogen, 
verliisst uns nur mit der Seelc. 


Sei der Mann deines Wortes. — 
(Ein Mann, ein Wort.) 

Zuerst dcnke and dann sprich. 


Sprcehcn ist Silbcr, Schweigen ist 
Gold. 


Der Strom verrinnt, der Sand 
bleibt. 

Was ntit7.t der gestindeste Oelis, 
spannt man ihn an eincn faulcn 
î’flng? 

I 

Mit dem Tauben ist scliwer eon- 
i vcrsiren. 


1 
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Kenÿn pannagbyn ilé senf Oltseb 

settyn parmaghyn ilè seni eultch 

sut ilé girén clitij dscbén ilé tschy- 
kàr 

sut ilè guiren kltouï djân ilè tchy- 
qâr 

süfynÿu cri 61 

seuzynyn, eri ol 

sfifi lïkr edfip siijlc 

seuzifikr edoup seuïlè 

Büjlcmék gUmdsch isé slijléracmck 
altundir 

seuilemek gumuch içè seuilememek 
altundir 

séjl gidér knm kaliîr 

setl guider qoum gâlur 


^j\ ^ aL! 

misa dlrh mit 

mtturt toi avec 



deln Finger 
ton doigt 


nr 

delncr 
h lira 


Ôj\Ê=> AjU Cjytj ru 

K«lor«l du hereinkommcnde mit Mil<-h 

le naturel gu» entre avec le lait 

y-1 ÎL=*- AJjt Olo- 

(ei)feht biuaiii mit £cele 

fil/ eort arec l’âme 


ru 

ui aeiri Mann deinca Worta# 
soit ton homme de la parole 


aL>- ^3 <£jy*> ni 

aprich macha ErwSpinf duWorl 

parle /aie r/jlcrlon la parole 


A ‘ ^ — ' flV 

wenn Ut Silber apreehan 

tf eit argent parler 

lat Gold nlcht «prechen 

tel de l'or ne pat parler 


Juw ru 

(er) bleibt (1er Sand geht dlrSlrA- 

■no| 

tilj rette le table (ilj ra le courant 






ûàgh Oktlfé tsebllri’ik fiapân ne 
ejlesûn 

sâgh eukuzè tchuruk sapân ne 
eileçoun 


Ô Lo bjjij ' 

die Pflup fa ni detn Ochaen 

•char 

/« charrue pourrtte) au boeuf tain 

O aLI AJ 

aoll nui ben *n 

Jatte quoi 



m 


Baghÿr ilé sëjleschmék gutseh 
olér 

sàghyr ilè seuilecltmek gutch olour 



te Itérer »rh huprrrhen 

di/jictle router 


aU ^x-Ls> rv. 

mit darTanbe 

avec le lourd 


wOi?' 
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271 Mieux vaut santé que fortune. 

272 Dans l'oeil le mieux gardé il vole 

(parfois) une paille. 

2Ï3 La patience est la clef de la joie. 
— (Tout vient à point à qui 
sait attendre .) 

274 Avec de la patience le verjus se 
change eu confiture. 


Gesundheit ist besser ait» Reich- 
thum. 

Auch in vorsichtige Augen l'allen 
Splitter. 

Geduld ist (1er SchlUsscl zur 
Freude. — (Geduld bringt 
Rosen.) 

Geduld maelit die sauere Rebe zum 
Confcct. 


275 Mieux vaut sacrifier la barbe, que 
la tête. 


270 La barbe ne fait pas le juge. 


Besser den Bart geopfert als den 
Kopf! 

Nicht der Bart maclit den Richter. 


277 C' est te dernier venu qui ferme la 
porte. 


27s C'est du maître qu'il faut appren- 
dre le métier. 


Wer zulctzt konimt, der schliesst 
die Thlire. — (Wer zuletzt 
komint , malt zuletzt.) 


Nur vom Meister lernt îuan das 
Ilandwerk. 


270 [. eau dort , l'ennemi ne dort pas. j DaS \\ USHCr Scbliift, (1er Pcilld 

nicht. 
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fiaghlÿk warlykdiïn jckdir 

sdghhjq vârlyqdan ïekdir 

üakynàn gbfé tsckop dllschér 

sâqynân gueuzè tcheup ducher 

fiâbr ejlemék sehenlÿk anachtarf- 
dir 

sabr eï/eniek chenlyk anâkhtâridir 
liiïbr lié kuriïk hahva olûr 
sabr ilè qourouq halvâ olour 

ISakàl baschà kurbàn olsùn 

sâqâl bâcha qourbân olsoun 

liakàl kafiji etméf 

saqâl qâziïi etviez 

lioùra gcléu kim isd kapnji ol 
kapàr 

soiïra rjuelen kîm içè qapouït ol 
qapâr 


j Jjiclo rvt 

Ut Leoaer tou ilrm Vcrmd$cu die Geaiindhc-it 
vaut mieux de ta fortune ta eantd 


bjy rvr 

Qllt 11 ol* ilem 9n dat) «elcbn iieb 

(Kfhrkht) Attft hStot 

lit) tombe du bot» à ( dan») l’oeil qui *« garde 

(de* ordure ») 


y ijAJLI/ vJAjI jfao rvr 

Ut ihr SrhlDaeel die Kremlo marital Gednld 
eet «a c te/ ta Joie J aire patience 


ibjjF AL) rvt 


wlrd iühm Con- «lie wiiero mit 

fcet Kebe 

devient con/iture la grappe avec 

Geiluld 

patience 

vcrjuej 


JjJjl ÿ A— b 1 j 

JliLo rvo 

(er) eei Opfcr de tri Kopfo 

fit eue ri/lce à la II te 

«1er Bart 
la barbe 

macht nicht dm Riehter 

JÜLo rvt 

«1er Kart 


u e fait pat te juge la barbe 

(jJjJ À-jl ^ m 

dleThüre wenn Ut wer dcr Kommemle ipltcr 

ta porte »i eet qui- qui rient apri * 

(toit) conque . 

/, oy 

(tri aehlUMt jouir 

(il) ferme celui-là 


ûaimati ustaddân * gOrinejôn ojren- 
niéf 

* Orwdlinllch uilwkiu. 

sanaati oustâddan * gueurmeien 
euirenmez 

* Plue utile ouetidan. 

liù tijûr dilachuién ujuniiïf 

soit ouïour duchmen ouïoumâz 


O O ^ ^ ^ TVA 

«1er nielit 
Sebetide 

von dcui Mentor d*» lliudatrk 

qui ne toit pat 

du maître le mciier 

1 er) (crut nicht 
u' apprend pat 

jUjjj' 

y^ rvï 

ochlift nicht 
Me dent pal 

der Kciud ectiliift «la* 

Wtncr 

l'ennemi dort l’eau 
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280 A force <T interroger on va h la 

Mecque, —r ( Qui langue a à 
Rome va.) 

281 Regret tardif ne sert à rien. 


282 Celui qui 'porte Veau est aussi 
celui qui casse la cruche. 


28.1 Ne ris pas du malheur (d’autrui). 


284 Avec de douces paroles on fait 
sortir de terre les serpents. 


285 Colère est pire que rage. 


286 Pas de montagne sans vapeurs, ni 
d'homme de mérite sans détrac- 
teurs. 


Mit fragen und wicder fragen 
ktimnit man bis Mckka. 


Spilte Roue fruchtet nicbts. 


Wer das Wasser boit, zerbrieht 
aucli den Krug. 


(Frenidcn) Schadens spotte nicbt. 


Mit stlssen Wortcn loekt man 
Scldangen aus (1er Eide. 


Der Zomige ist selilimmcr als der 
Rasende. 


Kcin Rerggi|)fel oline Nebeldunst, 
keinc Menscbengrësse oline 
Missgunst. 
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Gorà fiorâ kjabé bnlunûr 

sora sora kea'bè boulounour 


fiôn pesehimanlyk a(MJy kalini'if 

son pechimân/gq as ci/ qâlmâz 


fiiijù getllrén ilé destÿl kirân ldr 
dir 

souïou gu.etu.ren ilè destin qirân 
btr dir 


J' bjy-o 

wird r' fiin- die Kut» frtytnil frafCnd 

dcn 

»• trouve la e aba * n interne en interro- 
geant géant 


jLLli j>LU\JLi wl^-o 

(«») blelbt Kutscn R*ue tulclit 

nlcM 

(il) ne relie projtt regret jfnal 

ALI 

•l*n Knif mit dfrTr»|c*nd« dai\Viu««r 

la eu eh* avttr celui gui porte l'eau 

J y. 

let Elu«r der Zrrbr*- 
chende 

• Il un celui -/Ml 

c<u*« 



fararà gtiltldschf «dîna 
zarara guludji o/ma 


àLjI bjr° 

•*i nieht Liflwr dun Schaden 

nt lois pat neur uta dommage 


thatlu dil jerdén jilaal tschykarur 

t/iât/u dil ïerde/i ïi'lâni tchyqiirur 


dharylmÿsch kudurmuschdàn bed- 
tër dir 

dhürylmych qoudourmouchdan bed- 
ter dir 

dliagh bascltindân dhmuûn jijit 
baschindân gtlmân eksik dcjll 
dhâgh bûchindan dboiniuïn ïiïit 
bûchindan gumün eksik deiil 


i\ lia 

die Seblange »#m (mai déni) Zutife aliaa 

Boden 

U serpent de lu terre langue doux 

t douce i 

(•le) aieht héraut 
Jait sortir 

^*0 J^9 

I iat tcbliiuiucr von déni Raaendcn eriflrut, der 

Frcdrnte 

est pire du furieux f f homme < «n 

colère, fâchd, 
irntd 



der Tapfere Nobel von leinem lUtipte Berg 
r l'homme f brouillard de en tête, ««n la mon- 

valeureux, sommet tugne 

brave 

tjJ — S) ô [,,£—> t J_x: .‘‘■L 

frhlmd Yerdarht von teintai Hntipte 

faisant défaut soupçon de sa rit « 

in nieht 

I n'est pae 


TA* 


r a i 


rir 


rAr 


TAt 


TAO 


TAl 
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287 Les montagnes ne se rencontrent 
pas, mais l es hommes se rencon- 
trent. 


288 Qui prend conseil franchit l'espace , 
et qui n'en prend pas reste sur 
place. 


289 Que te lièvre est petit et que ses 
oreilles sont grandes! 


290 De loin le cri de la poule parait 
rude. 


291 Ce qui rient par le tambour s'en 
va. par la trompette. — ( Ce qui 
rient par ta flûte s'en va par te 
tambour.) 


292 De loin le son du tambour parait 
agréable. 


Berge bcgegncn sicli nieht, «ber 
Mensehen seben sich wicdcr. 


Wcr anfntg, bat den Berg über- 
sticgen , wcr niobt anfrng, blieb 
nnf déni Wege liegen. 


Wie klcin ist der Hase, nnd wie 
gros» sind seine Ohren ! 


Von Wcitem scbeint die Stimme 
der tienne raub. 


Was man dnrcli die Tronnnel ge- 
winnt, vcrliert inan dureh die 
Trompeté. — (Wie gewonnen, 
so zerronnen.) 


Troinmclschall klingt angenebin — 
aus der Fenic. 
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dhàgh dliaghA ulaschmàf insAn 
insanA ulasclnïr 

dhtïgh d/uigha onlâchmaz irmân 
insâna oulàrhur. 


dhanyscliAn dliagh asptinn'sch 
danÿsohmajàn joldà kalmÿsch 

dliànychân dhâgh Cichmynh d/iü- 
ngchnutïiin ïolda qülmijrli 


thawsrhân né kUtsclaîk kalaghf 
né bUjilk 

thâvchiin nè 'kutchuk qovlâghi ni- 
buïuk 

tliai'ik scs/ irakdàn kalia geli’ir 

t/iâoug seçi irüiidan t/aliâ guelnr 


tbaAl * ilé gelén furnA ilé gidér 

* Su iUII liiabl. 

tJiaouf* ilè guelen zaurnâ île gui- 
der 

* Ainsi nu tien 4* Ihnbl. 


fliaùl liedasi olakdàn cbôsoh geliir 

thaoul sedüçi ouzâgdan lehoch 
gnelur 


| dfr Munich nilmrt «Kit uirht drm Brrjft 
l'hon un* ne e’npproehe pat h /( » mon- 

tagne 

AjL~j 1 

ntfhrrt airh d»m Manarhan 
• ap profits a l'homme 


^LcvliiL» ^iC“^ £IL> ôLljila îaa 

I dar aieh ni<-ht hat flher* dru Rr rjr dar aléh Bara* 

Brrailicnde atirgrn fliand* 

celui qui ne i'i«- a gravi, la mon- celui qui t'in- 

/orme pue franchi tagne /orme 


!■' frMlrben aufdcinWrge 
tel rtti / en route 





«1er Brrr 
ta mon- 
tagne 


^ AJ ObjlL rA\ 

aein Ohr klrin wïr drr |la«« 

ton oreille peut comment le lierre 

AJ 

gr««a wic 
grande comment 


^-*-3 mXB I ^ ^ ^ IL? T\. 

ranh von Writrm khiv Btimiaa «la* Hiihn 

rude de loin an voix la pouls 

kAmmt 

vient 


aJj! [jjjj aLI fm 

mit Trompdi >1a* mit Trommal 

Konaind» 

ar« trompette et qut tient avec tambour 

J'^S 

(*») |T*h* 


von Wriicaa 
de loin 


— X_*o , !o r\r 

ibr Schall dla Trommal 

•a voix le tambour 

k'tranl «ncmrhm 

vient agréable 


Digitized by Google 



9fi 


293 Pour recouvrer un sur dix, il faut 
sacrifier neuf. . 


294 Demander des largesses h l'avare, 
c'est vouloir creuser une fosse 
dans la mer. . 


295 Goutte h goutte le lac se remplit; | 
peu h peu l'oeil de F ennemi j 
s'affaiblit. 


296 Qui hante tes boiteux finit par 
boiter lui-même. 


297 Tout voleur semble honnête avant 
ijuon ne F arrête. 


298 Un mot sincère est pour beau- 
coup d’hommes une parole 
amère. 


tpferst du von zehn nieht neun, 
wird das Zclmte ninimer dein. 


/oui Geizigen etwas haben wol- 
leu, heisst im Meere graben 
wollen. 


Tropfen werdcn zum See; auch 
das Auge îles Feindes wird mit 
dcr Zeit blind. 


Wcr mit Lahmen umgebt, binkt 
zuletzt selbst. 


So lang man de» Dieb niclit er- 
tappen kann, gilt er so viel 
als der ebrliohste Mann. 


Ein offenes Wort scbmeckt Vielcn 
bitte r. 
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(lliokufù wérmejindsche onû knr- ! 
taràmaikin 

dhotjouzou oermnindje onoti qour- \ 
târamazsù i 


(dif) aehti •«> lange (nuit) nlelit tcibr nmti 

(I ttl dix tant que i l'on t ne donne neuf 

#"*• i ^ m 

«lu ktunil nlcht rtttrn 
ru nt peur pat tauver 


tbaïuahkjardân bir schéj dilején 
denifdé bir tsehukür atsChàr 

thama kiârdan bir chef dileïen de- 
îiizdé bir tchouaour âtnhür 


dbamlÀ dhamlà gol olûr dUschmcn 
giifi’ kjiir olûr 

dhamla dhamla gueul o/our duch- 
men gueuzi kieur olour 


tbopàl ilé giiriscbén aksannik iijre- 
n(îr 

thopàl ilè gueurichen agaamaij 
euirenitr 


thutûlmajân oghrü bejdén dhogbrû 

thoutoid maïnn oghrou beïden 

dhoghrou 


dboghrû sbf tschôk kimesneleré 
adscld olûr 

dhoghrou seuz tchog kimesne/eri 
ùdji olour 


ùLJbü ru 

dar V«rlan- Sache elne v*»m Oriti(«n 

getido 

eelui fit i lit ■ rhote une de l'avare 

mande 

«/‘W' jy°? y 

(rr) AITmI Orube «lue im Meera 

( il/ ouvre Joe te une dant ta tuer 


j'y y 

«1er Feind wîrd dir 8e» tropffcnweUe 

l'ennemi devient (te /ail) U lae poulie à pautte 

^yy j'y* ^Jy> 


X\o 


wird blind »cln Auge 

devient aveupte ton oeil 


jjr* 3 ! àLI ^JbjL> rvi 

*• T 

lu II ken wrr *ich elelit ral» (der) Lahrae 

(un|cht) 

boiter qui te voit arte le boiteux 



e fréquente i 

j'ÿj'y' 

ier) larnt 
apprend 



r ' v 

von «L-ra KQmtcn 
<aU vin FQnt) 

Piab 

(«1er) nlcht gefaugen 
werdonde 

du peinte 
i qu'un prinrel 

le voleur 

qui n'etl pat prit 

tSjC-Ja 

rachtllch 


3^7 jyu iSjdja 

(den) Lente» viel daeWor» farad*, wahr 

nu. r peut henurnup le »wl droit , rend 

yyy 


\\s 


Ut Miter 
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209 Franc parleur est chassé de neuf 
villes. 


300 Estomac plein que sait-il de la 
faim ? 


301 11 y a du mérite à attacher le 
poil au porc. 


302 Un porc ne vole pas Vautre. — 

(Les loups ne se mangent pas 
les uns les autres.) 

303 Le porc vole ce qu'il voit. 


301 Le renard sort d'où Von s'y attend 
le moins. 


306 IJ habitude devient une seconde 
nature. 


Wer offen spricht, den jagt man 
aus ncun Stitdten. 


Was weiss der Sattc wie der Hun- 
ger thut? 


j Schwcine rnpfen ist ein Vcrdicnst. 


Ein Schwein stiehlt das andere 
nicht. — (Eine KrShe backt dor 
anderen die Augen nicht aus.) 

Das Schwein stiehlt was es sielit. 


Wo man es am wenigsten ver- 
muthet, dort springt der Fnchs 
hcraus. 


Die Gewohnheit wird zur zweiten 
Natur. 
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dhoghrû siijlejen/ dhokûf schebir- 
dcn sllrerlér 

. dhoghrou aeuiléieni dhoqouz che- 
hirden aurerler 


jÿb rw 

a«nn den Siircflwiidcn gerade 

nenj celui gui parle franc, vrai 

ybjf* r 1 

•ir trriben au» (dn) SUdl 

II» chantai de ( la ) ville 


thok né hildr adsehÿn halindàn 
t/iorj ne bi/ur ûdji/ïi hâlindan 


dhomufdàn* kvll koparmàk htlnér 
dir 

* So atatt <JhouufiiAn. 

dhomouzdan * jyll qopârmnq /tu- 
ner dir 

* Aimi au lieu de dhohouzdan. 

dhomûf dhomnfù tsehalm&f 

dhomouz dhmnouzou tchâlmâz 


^r^JLs J Aj r.. 

de» IIutiKri* weiaa wm ull (dn 

Balte) 

de Cf homme I tait gmt fChommel 

affamé rattaiié 

JjJU. 

«on winrm ZaaUnde 
de ion étal 


r.i 

T 

auftreUacu Haar (Borate) «on d«a Schwein* 

arracher poil dm cochon 

s** y* 

iat Vcrdicnat 

eil mérite 


^lAU- r.r 

•tichlt nicht da* gehwein dai 

Schwein 

(U) ne vole le coch-n te cochon 

pal 


dhomûf gbrdUgiu/ tschalâr 

dhomouz gueurduguini tchülâr 

fann étmedijÿn jerdén tilkf tschy- 
kûr 

zann etmedùyn ïerden ti/ki trhi/- ' 
gàr 




w aiebt dit» 

Schwein 
h 7 / end te rochon 


Jjj ÛJjJ 

der Pucha «ou dtm Orte (wo) ilu nicht glauhat 

le renard de C endroit (oh I tu ne croit pat 


r.r 


r.t 


adét bir basehkâ thabiét olûr 

âdet bir bachqa thabï'et olottr 


J^scJb AJLÏJ Ojlc r.o 

wird Xttnr iod«n> rin» dteGawolm* 

helt 

devient nature autre une l'habitude 
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30 G A l'effronté conseil ne sert de rien. 


307 L'homme d'esprit lit la lettre à 
rebours. — (Il sait lire entre 
les lignes). 


308 De citerai loué on descend bientôt. 


309 L' amoureux est aveugle. — (L'a- 

mour est aveugle.) 

310 Amoureux et roi n' admettent point 

de compagnon. 


311 Bagdad n'est pas loin pour un 

amant. — ( L'amour ne connaît 
pas de distance.) 

312 Patienter ou voyager , voilà les 

seuls remèdes contre l'amour. 


UnverechSmten fronimt kein ltath. 


Der Kluge Iiest tien Iirief von 
rtlckwiirts (liest zwischen den 
Zeilen). 


j Vom ausgeliehenen Gaul steigt 

nian liait! ab. 


Der Liebende ist blind. — (Die 
Liebe ist blind.) 

| Verlicbte und Konige dnlden kei- 
nen Gefâhrten. 


Déni Verliebten selieint Bagdad 
nitdit weit. — (Liebe kennt 
kcinc Entfernung.) 

Gegen Liebe liilft nnr reisen oder 
Gednld beweisen. 
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arsyfé ilji’it chaijr etméf 

’ârayzè euïut khaïr etwez 


(•r) macht Outra der Rath 
nie lit 

nt / ait pat du bien U eonteil 


dr in t'nvrr- 
••■hftnite» 
au derergondJ 


arff olân kischi ardindân okûr 
mcktubf 

’ârif olân kichi ardindan oqottr 
mektotibi 

nrictf atà binén tlf inér 

'âriéti ûta bi/ien tîz inér 


Ûiljl ô^lc 

v«n Hli kwlit» Prraon (dir) aoiendr kenutni**- 
rdrh, kluj 



tarant(e), 
prudent ( ej 

sjb'* 

lieat 

(cite) Ht 


V_ 

*lfn Brkf 
ta lettre 



<3uî 


aclmvll 

drr Bialripmdr 

■km (auf 
d*s) Pfrrd 
au ( tue te) 

çrrnlelh. 1 

vite 

celui gui monte 

prit/, tou/ 


ckevat 




(«r» ileigt ab 
iit) descend 


aseliik olân kjür dir 
'âchiq o/ân kieur dir 


j j'y ^4?' 

lat blind der Scicmte vcrllolit 

ttt aveugle celui qui ett amoureux 


aseliik we meli'k joldasclu kahùl 
etméf 

’ âchiq vè melik ïoldâchi qaboul 
etinez 


d«n üefâhrteu 
le compagnon 


^ 4 * j 

d« Küniiç and 
U roi et 


(**) 


J— ^ 

der Vrrtlfbtr 
l'amoureux 

ôy? 


maelit niebt Aiinalimo 
ne f ait pat accept ation 
n'accepte pat 



asehikâ haghdâd nfàk dejil 
’âchiqa boyhdâd ouzâq deïil 


Jjlb' 

iat nictit frrn 

n'est pat loin 


Bagdad *li-m Verli«bt«u 
Ragdad A l'amoureux 


asehikâ ja fiâbr ja sefér 

'âchiqa ïâ sabr ïâ se fer 



i r 

Rfine ode» 


(le) engage eu 


L àiiAc 


Geduld rntwe- ilrm V«r* 
dwr iiciitan 

(ta) patience ou A t’a maure u r 


r.t 


r.v 


r.A 


r.\ 


ri. 


ru 


rir 
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SI 3 Sage. ennemi vaut mieux que fol 
ami. 


314 Ce n'est pas avec la précipitation 
que le but s'atteint. 


313 L'Arabe mange pour se nourrir, 
le Turc * se gorge h en mourir. I 

• Fo|jr* la aol., paf. 60. 


31 1 > Un nègre dit h l'autre: Tu as la 
figure noire. 

I 


317 On prend le lièvre en chariot. — 

(On réussit parfois avec une 
sage lenteur.) 

318 Dès que la voiture se casse les 

guides se présentent en masse. 


liesser ein gescheiter Fcind als 
cin dummer Freuud. 


Mit Eile trifft man nicht an’s Ziol. 
— (Eile mit Weile.) 


Der Araber isst so lang es ihm 
schmeckt, derTlirke* isst bis 
er verreekt. 

* Siebt- N»t» Soit*- 60. 


Ein Neger s agi zum andern : Dein 
Gesicht ist schwarz. 


Im Oehsenkarren erjagt man 11a- 
sen (d. b. langsam koiniut man 
auch an’s Zicl). 

Wenn der Wagon zerbrochen, 
finden sich Wegweiser in Menge. 


3ll* Ne sorte : pas de la route tracée. 


Verlasse den Falinveg nicht. 
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aki'l düschmëu aklsyf dostdàn eju 
dir 

’âyil duchmen ’arjlsyz dont dan eïu 
dir 


J^ilc nr 

«lui*- Vrrstand d«t Ftind vcntindi; 

l'im ttpril ennemi tagr 

lit fut vont Kwnnd» 

rtt k<w de l'ami 



adsehelë ilé menl'il alynmâf 

’adjelè ilè menzil âlynmaz 

ar;\l) dhojundsehé jer tUrk ollln- 
dschc jer 

’arab d/ioioundjè ïer turk eulundjè 
ïer 

arâb arabâ jUfÿn karà deiuyseh 

’ttrab 'araba tuzyû tjara demych 


J_>-U ALI \Ls£ ru 

«ird ntrht <lu Zicl mit Eilc 

ttnonura 

m’ttl pnt prit It 6ml avtr la prMpi* 

(a U tint j tau un 


jJj-> rio 

•lerTQrk* iut bit n Mil IM d«r Ar»l<tf 

U Tare tilj mange jutqm'à et qu'il l'Arabe 

rtt rattati/ 

y 

iul bu t atirbt 
(il J mange juiqu'à et 
qu'U mrmrf 


bÿ Jjy_ Aj jC. rn 

«>: hw.tr» dtin OttirU drm Nr«r «1er Nrfw 

note tan t-i •âge au tugrt te nègre 

ur*S 

bat J»»*l 
a dil 


arabâ ilé thawschàn tluituhir y^Jyz> AJjI Aj^C- riv 

'araba ilè thâvchüH thoutoulour w ' r '!.', £*,££ Ü 


arabÿ kyryldykde jol gosteridschi 
tsehok olür 

'araba qyryldyydè ïol yaeusteridji 
tchoq olonr 


A jjC. 


wrnn «rrbro- darWtftD 
clten Ut 

quand t'ttl nui/ la voiture 


arabâ jnlundàn tschÿkma 

'araba ïoloutidan tc/iyi/nia 


A,JL>- cl-kJjJ A tjC. r " 

fi-lir ni.- lit vunO<it)i>‘iii«a «l<*rWif*n 

lier t< 1 « W rCi- 

ne tore p- te de tan rArmi» ta voiture 
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320 Qui ment le premier jour du ca 
rême s'en repentira h Pâques. 


321 La science ne s'acquiert pas sur 
un lit de plumes. 


322 Si tu es amoureux retire-toi dans 
les montagnes. 


323 L' intelligence est le meilleur des 

capitaux. — (Esprit vaut 
crédit.) 

324 C’est la tête qui rend sage et non 

pas l'âge. 


325 Avant que l'hospice ne soit achevé, 
les mendiants font queue a 
la porte. 


Wer ain ersten Tage der Fasten 
lllgt, scbiimt sieb dessen zu 
Ostern. — (Wer heute ltigt, der 
schiinit sicb morgen.) 


Auf weicheu Kissen erwirbt îuan 
kein hohcs Wissen. 


Bist dn verliebt, so laufc in die 
Berge. 


Verstand ist das bestc Capital. 


Der Verstand liegt nieht in den 
Jabren, sondern im Kopf, ini 
klaren. 

Bcvôr die ArmenkUchc noeh voll- 
endet ist, belagcrn schon Bett- 
ler die Tlillre. 
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arifé güuindé jalsin sëjlején bei- 
râm glln( utanfir 

ar/fè gunindè ïalân seuileïen baï- 
râm guni outànur 


cJUb y* bJ^jy rr. 

«lcr 6pr«- LUgc an •«■lrn-m Arifé 

cbende Tage, im 

T«(« de» 

relut qui dit me mon g* au jour de ari/é 

yyLjl (3^ fir^ 

•chSmt ilch •••in Tir, Itelram 
am Tjkt des 

<i Mont/ tou jour, (U) bel- 
au jour du ram 


aflfi ilm jnmsch&k dbschekdé jat- 
màf 

'azizi ’i/m ïounic/tâg deuchekdè 
ïâtmâz 


^ c ■ JJJC. rri 

lui Belle weich « 1 er Herr der Wiurii- 

•chaft, « 1 er Oelehrte 

damt U lit mou h •avau! 

1 er) Uefft Dicht 
lltj ut coucMe pat 



aschkÿn war isé dhaghlarâ dllsch 

’acbi/i/n vàr ùè dhâg/i/ara duc/i 


<V_j! jjj CXà-JLc rrr 

den Bergen, wenn Ut deino Licbe 

in die Berge 

ont idans les/ t'il y a lou amour 

tnonlagntS 




Aille 

tombe 


akl kisehijé scrmajé dir 

'agi kichïift sertnâïè dir 

akl jaschdà dcjil baschdâ dir 

’ agi ïâchda deïii bâc/ida dir 

imarét japllmadàn dilcndschilér 
kapfi aldilâr 

’imâret ïàpilmadan di/etidji/er ga- 
pou âldilar 


Ut Capital 

«tl rapt lai 



Jlic rrr 

d«*m IndividuMm der Ver- 
•<aud 

« l’individu V intelli- 

gence 


é-C/b rrt 

Ut in dena Ut niilit in dem Aller der Ver- 

Kopfe Ktan«l 

(K dont la n'ttl pas dam l'âge l'intelti- 

ttlt genre 


ùoÀ^b rro 

die Itcttlcr bevwr (»ie) gemacht dUArmen 
Ut k&clie 

t/i mendiant» aranl qu'il u'ail d//ad l'hospict 

• U hahen g«- dleThiire 
nommen 

tis oui pris la paru 
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32fi C'est la femme qui construit et qui 
détruit la maison. 


327 La chevelure de la femme est 
longue , mais son esprit est 
court. 


328 II ne faut sermonner ni femmes, ni 
enfants. 


32» Qui cherche un ami sans défaut 
restera sans ami. 


*30 La prière de l'étranger est 
exaucée. 

331 L' avantage est frère du dommage. 


332 Parfois écolier hahile devance le 
maître. 


Das Weib maelit das Hans erste- 
lien, das Weib maeht das Haus 
untergehen. 


Die Haare des Weibes sind lang, 
sein Verstand ist kurz. — 
(Lange Haare kurzcr Sinn.) 


Weibera und Kindern ist sehleclit 
predigen. 


\Yer einen Freund oline Fehlcr 
wUnseht, bleibt oline Freund. 


Das Gebet des Fremdlings wird 
erhort. 


Nutzen und Scbaden sind Brllder. 


i 

TUchtiger Schiller llbertriflTt den 
Meister. 
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awrct ewf japàr awrét ewf jykàr 

• 'avret evi ïâpâr ' arrêt evi ïyqâr 


Cjj jC- Ojy-rn 

■lu Wrlb («•) nucbl «In» Haut «lu Welb 

la Jtmmt /ail la ma il on la femme 


(«■) r fin «In» Hnu» 

détruit la nw(*i>H 


awretÿn iSatschi ufûn aklf kyûà 
dir 

'arretyn sâtchi ouzoun 'aqli qyça 
dir 


rrv 

Ung afin lUtr •!•*» WVlliw 

longue Sa cktrtlur* fit la femme 

9 ^JLc 

Ut knn ••in V«r«ti»n<| 

tsl tour! son esprit 


awreté oghlanà wcnnc waf 
'arreté oghlâtia vermè va'z 


làcj 

Ulirr (Kr- gib uicht 
ronlin img) 

sermon {bons ne donne 
conseils j pas 


rrA 

dem Knaticn dem Weifn 

au gardon à ta f tnt ms 


aibsÿf jàr istején jarsÿf kalur 

’aïbsyz ïâr ùteïen ïârsyz qâlur 


li OLjûul 

otme Frouud «1er WQu* 

•dicndc 

«<in> ami gui désire 


y^^p rr\ 

Frouud oha« Fchlor 

ami sans de] nul 

(or) bleibt 
(il) reste 



ghari’b duasi inakbûldir 

gharîb dou'âçi maqbouldir 

faïdé fararÿn kareiidaschidir 

J’aïdè zararyii qarendâckidir 

kabfl sohagfrd ustâd olûr usladân 

qâbil ohâguird nustâd olottr 
ouxtâdau 




y — JjC. ri*. 

■•i wülkommiru 
est bien reçue 

•vin Orl)i( 
ta petite 

dtr Frotnde 
l'étranger 


"r [>jr° 

i-kjli rri 

Ut «ein Btudcr 
est son frire 

«lp» Brhadnn 
du dommage 

der N ut non 
le pro/il 

^ LtaMi l ^ téJ 

wird Mvistor d«r Behfilvr 

devient maître l' /côtier 

(JjU rrr 

grivhickl 

habile 


von ilom M.latrr 
■ du oialfr# 
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338 Avançons toujours , dit la tortue. 


334 L’aigle ne chasse pas les mouches. 


335 Promène-toi dans la neige, mais 
n’y laisse pas de trace. 

330 Peu h peu l'on prend de l'embon- 
point. 

337 J’ai élevé une corneille ; devenue 
grande, elle roulait me crever 
tes yeux. 


338 Une corneille ne crève pas l'oeil 
h une autre. — (Les loups ne se 
mangent pas les uns les autres.) 


339 La fourmi fait comme elle peut. — 

(Chacun selon son pouvoir.) 

340 La fourmi même a sa hile. 


j „Nur marschirt -, «agt die Sehild- 
krotc. — (Wer langsam gelit, 
koninit aucli an's Ziel.) 


! Adler fangen Flicgen nicht. 


Geh’ im Schnce, lass’ abcr keine 
Spnr zurüek. 

Spanne uni Spanne sctzt inan 
Fett an. 

Ich zog eine Kriihe auf; als sic 
gross geworden, wolltc sic mir 
die Augen anshacken. 


Eine Kriihe liackt der andern die 
Augen nicht aus. 


Die Ameisc schafflt naeli ilirer 
Kraft. — (Jeder nach seineni 
Vennogen.) 

Auch die Ameisc hat ihre Galle. 
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kaplûmbaghà * wararâk wararâk 
demÿscb 

* So tlatt kaplQ bafhà. 

qâploumbagha * vâraraq vâraraq 
demych 

* A mu au lieu de çaptu haghn. 

kartàl sinék almàf 

qârtâl sinek âlmôz 

kardà gef ifvn bellil étme 

qârda guez izyti bellu etm'v 

karÿseh karysch jagh baghlà 

qürych gârych ïâgh bâg/ila 


Jjjl? JjJüU rrr 

ffrheiid gvhrnd die SrtiildkrAtc 

marchant marchant la tortue 

hat 

a dit 


jU.1 Jljli rrt 

(«r ) nimmt die FJiepe der Adler 
nteht 

fil) nt prend la mouche l'aigle 

pat 


ÀÜil jlL vÎJyJ JÏ ôü;ls rro 

mâche oITmbar d*ln* Sjmr »|ioxirro im Schnee 
nieht 

nt /ait apparent (e) ta tract promhic dont la 
pa* n tige 


rn 

l'ind* Fell Spattue B pan ne 

lit de la graitte palme palme 


kargliâ beslcdûrn bojlldii gfifle- 
rimf tschykannagliâ bascliladi 

qârgha bes/edum beuïudu gueuzle- 
rimi tchyqârmagha bâchlâdi 


karghâ karghanÿn gJifinf tschy- 
karmAf 

qârgha qârghanyn gueuzini tchy- 
qârmâz 

karindschâ kadrindscha 

qârindja qadrindja 


^ jJLj U rrv 

meiiif Augt ri (aie) ward proea Ich (nfthrte) die Kr&he 
*o g R«f 

met y*u.T (eUe) grandit J'ai f nourri ) la corneille 
dieu/ 

C«ie) Ang an hrrauatuifnhen 

(eüe) a commence' à extraire 

C4j<Lc)ls rr* 

Ihr A upc der Kr&he die Krithe 

ton oeil de la corneille In corneille 

(aie) lirhl nicM Rua 
(elle i nt /ait pat tnrlir 


m 

nach titrera die Amelee 

Vermrtgfn 

>ln h tan pouvoir In fourmi 



karindsehanÿn bilé fiafrasf war 
qârindjanyn bîli aafrâçi vâr 


àLj n. 

lat ror* ihre Oallo aoirnr derAmeia* 

huxltfl 

il g a ta Mit mime de la / ourmi 
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341 Quelque copieuse pie tombe lu 
neige , il tien reste rien jusqu'il 
l'été. 


342 Le navire vogue loin du rivage, et 
la nacelle se tient près de la 
plage. 


343 Vous a-t-on mis à la porte, rentrez 
par la cheminée. 


344 A trop se découvrir on risque de 

se refroidir. 

345 Ne touchez pus h ce qui est noir, 

le noir déteint. — (On ne peut 
manier le beurre qu’on ne s’en- 
graisse les doigts.) 

346 A laver un nègre on perd sa 

lessive. 

347 Que sert an nègre le savon? Au 

fou comment parler raison f 


10 

t. 

Wie stark es aneh sehneit, bis 
zum Sommer ist nichts inehr da. 

1 


llin fliegt dns Sehiff auf lioher 
Sec ; der Nachen bleibt in Ufers 
Nüh\ 


Treibt man dicli zur Thitre hinaus, 
falle dnrch den Rauchfang wic- 
der in’s Hans. 


Oeflfne dieh nicht zu sehr, du konn- 
test dieh vcrkUhlen. 


Bleibe dem Schwarzen fern, 
Schwarzes bescbmutzt. — (\Ver 
mit Pech umgeht, besudelt sieh.) 

Den Mohren wiischt inan niclit 
weiss. 

Was nlitzt die Scife déni Mohren, 
was guter Katli dem Thoreu? 


I 
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kar nedenlu tschok jàghsa jafà 
kalmâf 

qâr nedeîilu tchoq ïâghsa ïâza 
qàlmâz 


kaliûn deniïÿn jUfindé jtlrur kalk 
kenàrdé kalilr 

qdlioun deïtizyn ïuzindè ïurur qâïq 
kenârdè qâlur 


kapadân sUrsclér badschad&n 
düsch 

qapoudan surselcr büdjadan duch 


katî atsehilma lloùk gctsehér 

qati âtchilma soouq guetcher 

karà janinâ wârma karà bnlasehur 

qara ïânina vâmia gara boulâchur 

karà jumàghle aghannàf 

qara ïoumaghlè aghârinâz 

karajà ISabûn dclijé ojut né eilcsun 

qaraïa sâboun deliïè euïut ne éïle- 
sun 


A ~C-b y'IS rtt 

»»nn «etinvit riel vil Tld mich Bchnre 

« neige beaucoup quelque ta neige 

J U. U àjb 

(er) bleîbt dun (bis 
nlcbt lutn) Sommtr 
(tilt) ttt rttle à (jusqu'à) 
pat l'jlé 


jSjl A-Xi rtr 

(aie) geht auf aeiorr dm Moerca die Galion? 

Oberflàche 

(il) marche sur ta fur* de la mtr U galion 

/ace 

(er)bleibt un t’fer dcr 

Nicbra 

(tilt) rttlt au rivage la nacelle 


von (durrh den) wenu aie treibrn von derTbttre 
Katnin 

de (par) la chcmm/e s'ils chassent de (par fia porte 


(Xm w ^-^ 3 


rtr 


J'J'* 

faite 

tombe 


Aï 






U? 5 


ru 


(aie) r*ht 
durch 
(il) patte 


le froid 


5 (Tue dicta aebr (su 
nicht aehr) 

ne t'ouvre pat beau- 
coup (trop) 


(ea) bcachmutst achwara gehe an «ein* achwars 
(daaSchwante) nicht 8elU 
(II) touillt noir ne va pas de «on noir 

(te noirj cM (It noir) 


bjâ ru 

wird nicht wi-iaa mit W&achcn der 



ne blanchit pat en tarant 

Sthwarso 

te noir 
(ntgre) 



Oy U» 


Rat h 

dem Thoren 

Bel fa 

dem 

8chwaraen 

te conseil 

• 

au /ou 

•lu savon su rtoir migre) 

ÔyJj\ dû 

■oll miclitn wi» 

(qu'il/ /acte quoi 
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348 Quand arrive ce qui est écrit, l'oeil 
de la sagesse s'obscurcit. 


Wcnn das Schicksal kümmt , er- 
Idindet das Auge der Weisheit. 


349 A ce que le sort désigne il faut 

qu'on se résigne. 

350 Le témoignage du coeur l'emporte 

sur cent témoins. 


351 Abondance et pénurie vont de 

compagnie. 

352 As-tu jamais ru un jour qui n'ait 

abouti au soir l 


353 L'oiseau qui manque de nourri- 
ture fait son nid près du fau- 
con. 


lu seine Gescliicke heisst es sich 
schickeu. 


Des Herzens Zeugniss ist starker 
als hundert Zeugen. 


Bei dem Ueberflusse ist auch die 
Einbusse. 

Sahst du je einen Tag oline 
Abcnd? 


Der hungernde Vogel haut sein 
Nest in der Nahe des Falken. 


354 Vieux renard ne craint pas les 
filets. 


Alter Fuchs illrclitet kein Netz. 




i 
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kafâ geldi’kde dam'sch giilï kjiir 
oh'ir 

qazû gueldikdè düuich gueiizt 
kieur o/our 

kufajâ riiïi gerck 

qazâïa rizâ guerek 

kalbÿn schahidligf j(lf «clialiid- 
dân kawfdir 

qnlbyîi châhidligui ïuz châ/utldan 
qavidir 


iSjf ^b K l *>»*» riA 

Ihr Auge div\Vel«li»il «rnn kSmni .la» 

Schickaal 

*•* Mtf la tapette quand vient le tari 

sJj' s$ 

wir.l bliu.i 

devient -urtuçle 


Lô^) AjLaS Vi\ 

iat nuih- Krgr. <Um Or* 
waodig Imiiiic achlckn 

Il faut re'Hpna- ait tari 

lion 


jj J uUJLi ro. 

Itfindrrt «rlnr Zrufanarhafl llrntm 

rrmt tau l/moig nage rln coeur 

Ut «tark von» 7.c 

-•! fort du l/mttin 



kandà Uchokiük andà joklùk 
qanda tchoqlouq avda ïoq/ouq 

hànghy * gün gtirdiln achschàm 
élmaja 

* So almU k an ()i v 

hanghy * g un gueurduii akhehâm 
o/maïa 

* Aintl au lieu 4t qanghp. 

kutsÿf kuschûn juwnsi tkoglmn 
janindà olûr 

qoutsyz qouehouîi ïotiaâçi thoghân 
ïâninda o/our 


jjiâjj bJj] 

•Irr Ma 11 cri .tort .1er ObrrIlUu 
In eUtrlfr IA l'nhondnucr 


i-XJ roi 

•i» 

oie 


fbtJ 


J/ ror 

•lu lia*t Kurhrn Ta* vra* fl)r «lit 
ru nt ru jour que! 

àJLjI 

nlcM wirr 
y uc m e toit pat 


0 Ic-^la t ror 

drr K»lkr uln Nu» dnVogeU oliuc 

N'ahruug 

/autan tau ntd de l'oiteau tant 

nourriture 




*W (Ut) an Mlurr Srilr 
te /ail tetll A rôle du 


kodschamÿsch tilki agbdan kork- 
màf 

qoajamych tilki âghdav rjonpiiâz 


J À>»^3 roi 

r&rrlilrt ran drm Kurh» brjahrt 

nie ht Net a* 

n'a pat peur du Miel renard neu.i 
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355 l'oint de mare sans grenouille . 


356 Veux tu hanter le loup, garde le 
chien auprès de toi. 


357 Le loup ne se soucie guère de sa 

tête. 

358 Le loup change de fourrure, mais 

non pas de nature. 


359 Le loup ne sera jamais berger. 


36ü Le loup enlève aussi les moutons 
comptés. — (A brebis comptées, 
loup les mange.) 


361 Le loup ne saurait échapper h 
l'aigle. 


Keine PfUtzc ohue Froscb. 


Verkehrst du mit demWolfe, halte 
den Hund zur Seite. 


DenWolf kUmmert seiu Kopf nicht. 


Der Wolf wechselt seine Sehur, 
nicht seine Natur. 


Der Wolf wird nie zum Hirten. 


Anch gezilhlte Schafe raubt der 
Wolf. 


Der Wolf entrinnt dem Adler nicht. 
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kurbaghasÿl' gil olmAI' 

qourbaghaays tjutl olniâz 

kurd ilé konuschsAu kjiipeji ko 
janâ. 

qourd ife qonouchsan Icieupeiï qo 
ïâna 

kurd baschfn kâimi&f 

gourd bûc/u'n qâïrmâz 

kurd tUjini dejischdirur cbujini 
dejiachdinuéf 

qourd tiaini deïichdirur khouïtni 
deïickdirmez 

kurd tschobAn olmâl’ 

qourd tchobun olmâz 


J U»i^ f 00 

i«t nicht 6'hlamm olmr Prou-h 

(Suni]tf ) 

n'rxitte pat hour tan» prenoiti/lt 


C-L-liy aLI ral 

U'-u lluud h nui du iprlcbit mil Wolf 


tt ehtrn ti tu rtiutn 

ni» te 

Ut) loup 

» 

AJ U 

y 


•1er Selle 
* i bel»eife> 

•telle 


A cHte‘ 
t de r.ltdf 

""" 

jU^ls 

jilj 

°jy 

(*r) »nr*rt niebt 

•cinen Kojif 

4*-i Wolf 

nt prend pat t*h 



jy -J 



(er) iludert 
(il) rhnH.jr 

•eln Hui 

tan poil 

derWolf 




(rr) .indort uicbt *eitie GeraRthnarl 
fi! j Ht ehuttp* pat ton naturel 


'-OJ* ro\ 

wird nicht Hlrt «1er Wolf 

mt devient put berger (« Initp 



kurd iSajilmÿsrh kojunleri bile 
kapâr 

qourd stiXilmych qoïounleri btlt 
qtipâr 


kurd kartaldàn kurtulmàl' 

qourd qnrtâldan gourtou/mâz 


•lie Itlttfa 
Ut rarmloNi 


reflet «ich nicht 
wr w taure pat 


Lo 

irexAblt 

mmtpti(t) 9 

|rr) rinbl 
tilt *aitil 


là 

v»n dem Adler 
de t' aigle 

H * 


CjJ j 3 ru 

* derWolf 

aL 

•oirnr 

mirât 


ni 

W Wnlf 
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3C2 Les chiens se moquent du loup qui ■ Des alterndeii Wolfes spotten ilie 
vieillit. Hnnde. 


363 A côté du loup l'oiseau trouve en- Wo ein Wolf lelit , gelit aueli (1er 
core sa pâture. # Vogel nielit zu Grande. 


364 Le louveteau se fera loup, lors ; Der iSolin des \\ elfes hlcibt eiu 
même qu'il grandit parmi tes Wolf , lllilg er aiicll tinter Meil- 
h o mmes. schen anfwachsen. 


365 Louveteau ne deviendra jamais Der Sohn des Wolfes wird keiii 

agneau. — (Un loup n'engendre Lanilll. 
pas des moutons.) 

366 La faim fait sortir le loup de la Der Hunger treibt den Wolf aus 

forêt. — (La faim chasse le loup i (lcill Walde. 
hors bois.) 


307 Pour chasser le loup il faut un Wider den Wolf bedarf es cines 
chien-loup. Wolfshundes. 
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kunl kodsehajfndschc kjiipcjÿn 
mafichnrasl olûr 

gourd godjaïindjè kieuj/eïgii mas- 
kharaçi olour 


du lluiidc» ii)b*ld rr «U wlrd «lcr Wolf 

•In rhitn lorsqu'il ntUlll le loup 

wird •«■m OtipdKt 


rir 


kurd janindà kuscli dahi dhojâr 

gourd ïâninda gouch dahi dhoïâr 


«tirlt 

BMII 


«1er Voit* I 
l'otteau 


& Job Cjj £ rir 


an acllicr Selle «1er Wolf 

« cm eM le loup 


y 



■dltifl aich 
•< raiinio 


kardùn oghlû kurd olûr egértsche 
adàmlc büjUsdn 

gourdoitii oghlou gourd olour èguer- 
tche ûdandè beuïuçun 


yJJ ru 

wlnl Wolf icin 8ohn rlrmWolfoa 

devient loup «on ) lit du loup 




<er) moge »uf- mil tiem w«nn aorh 

warhtrn M*i*»«hen 

il grandisse aret l'homme quand mime 


kttrdi'in oghlû ktilïi olmàf 

gourdouii oghlou goitzou olmâz 


jLXjl <Sjÿ 3j>jÿ rio 

wird nleht Linm icln lohn dri W<)lf«« 

n« dii inl agneau ton Jllt du loup 

pat 


kurdü ormandân adschlÿk tsrhy- 
kariir 

gourdou ormàndan âdjlyg tekg- 
qdrur 


kurdù baUmnghù kurd gibi bir 
kjiipék gerék 

gourdou bâsmagha gourd guibi 
bir kieupek gnerek 


J>L»J ril 

der Hunger Ton (an») d«m W«lde Ucn Wolf 

ta faim de la forêt le loup 



(et) aichl hcraua 
fait tu r tir 


üjjï Àseceolj iSOjjî riv 

wic Wolf •liederxuwrrfan den Wolf 

comme loup à fer rat ter n loup 

y. 

1*1 n5thtg II n n il cin 

il faut chien un 
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368 // est difficile de saisir le fouji 
pur les oreilles. 


36 Si Négociant craintif ne fait pas 
fortune. 

370 C’est la peur gui garde le pri- 

sonnier. 

371 Vilain rêve amène bonne fin. 


372 Près du bois sec aussi l'humide 
prend feu. 


373 Tout corbeau trouve son petit 
beau. 


374 11 est des oiseaux dont on mange 
la chair, et d'autres qui en man- 
gent eux-mêmes. 


18 

IA 

I 

' Den Wolf bcim Ohre fassen ist 
schwer. 


Ein furchteamer Kaufmann ge- 
! winnt niehts*. 


! Den Gefcsseltcn bewacht die 
Furcht. 


Bîiser Traum bringt Gutes. 


Neben déni Trockenen brennt 
aueh das Nasse. 


Man fragte den Raben: Wer ist 
schbn? r Meine Jungcn sind 
es u , spraeh er. — (Jeder Laffe 
lobt seine Kappe.) 


Viigel gibt es, deren Fleisch man 
isst; Viigel gibt es, die selber 
Fleisch fressen. 

I 
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kurtlrt kulaghiudân thutmàk pék 
giHschdir 

t/ourdou qoidâghtndati thoutmaq 
pek gutchdir 


korkâk bàfirgjàn faïdé ctméf 

qorqdq bazirguiân fâïdt < etmez 


korkû beklér baghlyji 

qorqou bekler bàghlyïi 

korkulû duschj n lionû chaijr 

qorqoulou douchyii soiiou khctïr ' 

knn'i janindâ jàachda jaiiàr 

qourou ïaninda ïâchda ïânâr 


knfghunà gttlïM kfm dir deinysch- 
lér benüm jawrularûm demÿsch 

qouzghouna guzel kim dir demy ch- 
ier benum ïâvroularum dernych 


kùsch war ctf jentir kûsch war ét 
jedirirlér 

qouch vâr eti ïenur qouch vâr et 
ïedirirler 


jrj L i jjcciy nA 

halte d roii (an) aeincm Ohrc «leu Wolf 

ternir de (par) «on orrillr I* loup 



Ut ichwer *«hr 

fêt difficile . trie 


jffil âJb U Jfc>;jb rn 

macht nie ht Uewitm «1er Kaufmann fbrchUam 

ne fait prêt profit le marchand craintif 


3 ^. ÿjy rv - 

tien G* bu ntl en en («U) bawacht «lia Kurcht 

celui qui ut lié (Me) garde la peur 


jtr ** rvl 

OiiIh uln Ends de* Tratime» aebreckllcb 
du bien *•» fin du rtve e frayant 


ybb bJ ^ib i-Xjb Jjÿ rvr 

(et) bronut auch <U« Nnaae an Miner trockanfda» 

Selle Troekene) 

(U) brûle autii l’humide à c&tef de tectcequi 

tel etc) 


yO J \j£ rvr 

Ut w«r achSii dus Kaben 

est qui beau au corbeau 

JXJ çJjjj b jeu 

bat gruxt mcinc Jnngen meln «le ha ban 

K**»gt 

a dit me» petite mien Ut ont dit 


3 > ] s l? j-y m 

VokfI «ird gtgmcn «tin «* g«bt Vogel 

FleUch 

oiseau te mange ta viande il y a oiseau 

S ] J 

■ic machcn nwn KleUch m *ibt 
^ Ht font manger de b i U y a 
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375 La poule du voisin nous paraît 
une oie. 


37fi Droit du voisin , droit divin. 


377 C'est le bras qui voupe la tête. 


373 < ’e n’est pas l'arrêt de l’homme, 
mais celui de Dieu qui s’accom- 
plit . — (L'homme propose, Dieu 
dispose.) 


Des Nachbarn Hulin scheint dein 
Nachbarn eine Gans. 


Naelibarn-Recht ist Gottes-Reeht. 


Mit déni Anne sebneidet man den 
! Kopf ab. 

Niclit des Menschen , sondera 
Gottes Sprucli erfllllt sicb. — 
(Der Mensch dcnkt, Gott lenkt.) 


379 L’obéissance mène à la puissance. Aus der Knechtschaft zur Ilerr- 

schaft. 


3H0 Après /'hiver vient le printemps. 
— ( Après ta pluie vient le beau 
temps.) 

381 Où manquent les brebis on apo- 
strophe la chèvre par mon sei- 
gneur. — (Lorsqu'on n’a jias 
ce qu on aime, il faut aimer ce 
que l'on a.) 


Auf den Wiuter folgt der FrUliling. 
— (Auf Regen folgt Sonnen- 
schcin.) 

Wo Schafe fehlcn, titulirt man 
die Ziege: „Junger Herr! - — 
(Wo Besseres fchlt, ehrt man 
aueli minder Gntes.) 
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komschû* thaùghi konischnjà kâf 
gorinur 

* Su ilitl kouchii. 

tjomr/tou * thâoughi qomchoitïa qàz 
gueurinur 

* Atmi au lieu de qotichnu 

komschunftn * hakki tanrin.Vn 
hakkfdir 

• S. worlge Note. 

qomckounoun *' haqqi tanrinyn 
haqqidir 

• Voyta lu note prMdente. 

kôl ilé bâsch kesilur 

qol ilè bâch keçilar 


kûl dedigi olmàJ' allait dedigi' olûr 


< joui dedigui olniâz allait dedigui 
o/our 


kullukdân ululùk 

qoullouqdan ouloulout/ 

kyselidàn lionrâ bcliâr olùr 

qychdan saura behâr o/our 

kojûn bulunmadigli/ jerdé ketschijé I 
ahdUrrahrruln tschclcbf dcrlér 
qaïoun boulounmadighi i'erdè ke- 
tchiïi ’abdurra/nuati tchelebi' 
derler 


Jli rvo 

Oitu ilrm Narhbar «cio lluhn ilfr Kubbür 

vie au toiein ta poule le uotein 

j~yv £ 

arbeint 

parait 

J tjAjïSjâ rvi 

Üotl»» «etn Rrcht de» Kti'hhtm 

•le Pieu pou droit du roiein 

M 

J"**** 

Ut »rln Rcchl 
«et ion droit 


y^L Jf Ab! rvv 

wird abgvfcbnittcn der Kopf mit Arm 

tel coup/e I.» ti te arec beat 


AJÜ 1 ÿUyl J üj Jyâ m 

Oott wird niebt wu er »agt der Diener 

(Oottai), (der 
MlDKh) 

Pieu ne tt fait pat ce qu’il dit te eemteur 

f de Pieu), 

( l' homme i 

wir«l wu er «agt 

•e fait ce qu’il dit 


Jÿlyijl OjüJJjS m 

d»« Oroiist won der Knccht- 
Khaft 

la grandeur de la servitude 


yb?J O-V-Lj ta. 

wird der Friihiing nacb Ton dem Win ter 
•e fait le prinlempt aprlt de t' /tirer 


^y? rA1 

dtr Ziege an dem Ort* wo «irb nichl findet B. haf 

à la ch/vre à l'endroit oU ne te trouve pat brebtt 

•AS-** 

*<*■ "ngrn junger llerr Abdilrrahman 

île ditenl Jeune trigneur Abdurrabntnn 

i mnneitur/ 
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382 Jl faut creuser le puits selon sa 
profondeur. 

883 Ne franchis pas le pont d'un 
homme méchant; mieux vaut te 
laisser entraîner an courant. 


384 Quand le chat n'est pas au logis, 
les rats dansent sur la table. 


385 C'est aujourd'hui jeûne dit le 
chat, en voyant du foie auquel 
il ne peut atteindre. 


•tas Lorsque le cheval d'un (Jurde a 
foulé la terre, l'herbe cesse d'y 
croître. 


387 Ce qui n est p as nécessaire un 
jour, peut le devenir un autre. 


Grabe den Bmnnen nacb seiner 
Tiefe. 

Ueber des schlechten Mannes 
Steg nieht schreite ; lieber reisse 
dieh der Strom in’sWeite. 


Wenn die Katze fort ist , tanzen 
die Miiuse. 


Sieht die Katze eine Leber und 
kann sic nieht erhasehen, sagt 
sie: Heute ist Fasttag. 


Wo des Kurden I’ferd den Huf 
binsetzt , dort wiiehst keiu Gras 
mebr. 


Was heute unnlitz, wird morgen 
niithig. 
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kujujù bojiindschâ kal' 

qouïouïoit boioitndscha qâz 

gétechme il aîné rd koprllsindéii 
koparsdn fin se ni 

guetchmè nâinerd keujiruçinden j 
qopârsun soit sent 


jli rAr 

fr»b* nicb »«in«rTirf» dmBruunen 
• rente selon ta pro- If puilt 

fondeur 



»on wliifr (Qber «fint) lier l'n- gehe nlcht 

Briick* uitnich hinQbtr 

de ( tur > ton pont l'homme tit patte 

•nichant pat 

1^9 

r 

dlch du Wuirr m rcliM fort 
toi l'eau gu' entrai ne 


kedi bulùnmadighi jerdé sitschan- 
liVr bàsch kaldyrdr 

kedi boulottnmadighi ïerdè si- 
tekânlar bâch qâldyrttr 

kedi dschijeri gOrfip jetischméfsc 
bu giln urûtschdir dér 

kedi djiïeri gueuroup ïetichruezs • 
bou gun ouroutchdir der 


klildÿn ati ajàk bniklighi tschairdé 
ot bitméf 

kurdgïi âti aïâg bâsdighi tchairdc 
ot bitmez 

gereji gerekméf ikén bir gUn ge- 
rék olûr 

guereïi guerekmez iken bir gun 
gtterek olour 


âOjJ TAl 

an déni (wo) alch nlcht beflndct die KaUo 

Or te • 

à l'endroit (ok) ut et trouve pat h thaï 

J, L 

erhebt den Kopf die Ratten 

live la tlle le» ral» 


rAo 

eehend die T.ebcr «lie K.iltp 

voyant le foie U thaï 

lat Kaaten Tag dieacr wcnn nlcht 

errelcht 

e*t jedne Jour et »i u’ atteint pat • 

(•le) »agt 
dit 

jll Ji sioj' i-ai 

(»o)«i tiJngc*ct«t liât KU« «ein Pfrnl de* Kurden 

(oit/ il a pot J pied ton cheral du Curde 

jco i — >j\ AO^jL*- 

(e*) w&ctut nielit Orna aufderWle**.- 

i elle) ne poutre pat l'herbe tur la prairie 

J- 'if*- jff f>f VSS 

T*i ein obgleirh Ut ni«*ht noth- mu Noth- 

wendig weiidigc* 

Jour an ■/•figue mil euper/tu ton ndert- 

taire 

sAJ Af 

wlrd notharemlig 
devient nfreeenire 
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388 Point de roue «ans épine », ni d'a 
mour Mutin rivalité». 


389 Point de ro»e sans épines ; ni de 
plaisir sans amertume. 


390 On rient quand on veut, et on s'en 

va quand on peut. 

391 Ce (pii doit arriver arrivera sans 

faute. 


392 Qui veut la rose doit aussi vou- 
loir les épines. 


393 Personne ne convient que son lait 
soit trouble. 

391 Personne ne saurait jouir de ce 
qui est destiné h un autre. — 
f Tout est écrit.) 


Keine Rose ohne Dornen; keine 
Licbe ohne Nebenbuhler. 


Keine Rose olme Dornen; keine 
Freude ohne Leid. 


1 

Kommen ist Sache des Bcgehrens, 
fortgehen Sache desGewahrens. 

Ob ungern oder gcrn gesehen, 
was bestimmt ist wird ge- 
I schehen. 


Wer die Rose will, nuiss aueh die 
Dornen mitnehmen. 

i 

I 


Niemand sagt: Meinc Milch ist 
trtibe. 

Keiner verinag zn essen was déni 
Andern zugcmessen. — (Ailes 
ist voraus bestimmt.) 
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fçlil tschengelsÿf we ranhabbét 
engelsÿf olniiU' 

gui tchenguelsyz vè mouhabbet 
enguehyz olmâz 

glil djkensyf olmàJ' fiefâ dsehifasÿf 
ohnâf 

gui dikensyz olmâz uefâ djifâsyz 
olmâz 

gelroék iradét gitniék idschafét 

guelmek irâdet guitniek idjâzet 

geledschék nesné gelilr taehAr 11a- 
tschàr 

gueledjek néant gue/ur tchûr nâ- 
tchûr 

gttlf iatején dikcnlerf dahf istemék 
gerék 

guli isteïen dikenleri dit ht iate- 
mek guerek 



Llcbe u ml ohne llakci. Ruk 

amour fl •an* crochet mu 


j ....lp-Jo I 

iat nicht ohne Nebenbtililer 

«‘fil pot tant rirai 


là-o jUyl r*\ 

do» Ver* rial nicht ohne Porn dit Koh* 

gnQgen 

le plaitir h' en pot tant /pitte la rote 

jiy 

iat nicht ohhe 

n'ett pat tant peine 

r\. 

CrlaubniM geh*n Wiltr komru>-ii 

permutioH aller i partir i volant/, faculté venir 


j - U>- r J (jJs»-- r\ i 

mitWillen kiimni l>ing wm kammrii 

wird 

An» a r/ rient ehote qui viendra 



wider Willett 
malgr/ 


J <SjL£j*) L >C-wl ijf ru 

»Dth die Dornen «1er WQnaehende die 

Rose 

"mit le* t pi net celui qui veut ta rote 

■ j C —> wlrv-jl 

i*t nothwendig wflnarheu 

il faut vouloir 


kimsé joùrdüm karà deméf 

kimsè ïoourdown gara deviez 


À — £ rvr 

■«gt nicht ichwin raeinc d*Ton- -femaitd 
MM Milch 

ne dit pat noir mon lait caill/ quelqu'un 


kimsenÿn naüibitd kimsé jeméf 

kimsenyn nnçibini kitnsl- ïemez 


ru 


iaat nti ht Jetnand acintu, Ihtn eiiiealndividnnm* 
hmtimnnn 
Antheil 

Ht) ne quelqu’un en part ,i, quelqu’un 

mange 
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395 / 'rendu l’étoffe d'après la lisière, 
et la fille d'après la mère. 


396 Qui tombe par sa faute ne se 

plaint pas. 

397 Les chiens ne se mangent point 

entre eiur. 


398 Ce qui est petit grandira, et le fou 

même finit par devenir raison- 
nable. 

399 A l'oiseau aveugle Dieu fait le 

nid. 


4oo Lorsque tu visites des aveugles, 
ferme les yeux. 


4o 1 Que désire C aveugle ? Deux yeux. 


Kaufst du Leinewand, prtlfe ihren 
Rand; ninnust du eine Frau, 
auf die Mutter scliau. 


Wer durch eigene Sehuld ftillt, 
klagt nicht. 


Eiu Hund frisst den andern nicht. 


Kleines wird grüsser, und aelbst 
Narren werden verntlnftig. 


*Für den blinden Vogel haut Gott 
das N est. 


Unter Blinden schliess’ auch du 
die Augen. 


Was wüûseht der Blinde V Zwei 
Augen. 
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kenar/n gbr bel'in al anasfn gbr 
kyflu al 

kenârin gueur bezin âl anâçin 
gueur qyziu Cil 

gendyndén dllsehén aghlamàf 

guendynden duchen aghlâmàz 

kjojiék kjbpeji jemél' 

kieupek kieupeii ï entez 

klltschuk bbjitr deli uûlanur 

kutehuk beuïur deli ous/ânur 

kjor kuschùn juwasinl tanrl japâr 

kieur qouchoHÛ. ïourûçini taûri 
ïapâr 

kjfirleryn arasindâ sén dahf gbfÿn 
kapà 

kieurteryn arâçindn een dahi 
gueuzyii qapâ 

kjbrj’n istedijl né dir ik/ gbf 

kieuryn istedin nè dir iki gueuz 

I 


J' -y-y- sS 

ni mm «fine Lrlnwaud ii«li ihrcu Sium 

prend» ta loil» roi» ta lut tri 

niram ihreTorhlrr #ich ihrc Muttcr 

prend* ta /Il U roi» ta entre 


(tr) weint nicht derjcuig», von aelhat 

walchcr mit 

Ht) UC pleure ;kii ni ut 9111 tombe de tai-mime 


y_ SJ ^/ r ' v 

lui nicht den Hund dcr Humi 
(U) ne te ehlen le chien 

maupe p a» 


wlrd vernOnltig der Narr wird gros* klein (dx 
X Ici ne) 

devient laçe le fou grandit (te) petit 


Gott »ein JJcct .lenVogcl* blind 

Dieu ion nid de l'oiteau aveugle 



mackt 

fait 


aucti dn in Ihrtr Mltto dcr Vllnden 

aiMfi to 1 nj< milieu (de) de* aveugle» 

M Ai/ 

•r hiirsic r|fin Atlgc 

ferme ton mit 

S- j'O SijS 1,1 

*w®i ict «U WM er wQn«,ht de* Rliudeti 

deuj e»t quoi re qu'il dr'ure de t'ni-eujh 

j/ 

Auge 
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402 II y a plus Je choses invisible» ! 

que de visibles. 

403 L'oeil est une fenêtre qui donne 

sur le coeur. — (Les yeux sont 
le miroir de l'âme.) 


404 Les yeux sont une balance dont 
le coeur forme le poids. 


405 Ouvrons les yeux, sinon on nous 
les ouvrira. 


406 Le regard est libre. 

407 Pour combler l’oeil de l'homme il 

n’y a que la poussière (du tom- 
beau). 


408 Telle chose qui pleure du ciel, la 
terre l'absorbe. 


Mehr gibt es was man nielit sielit 
als was man sieht. 

Das Auge ist eiu Feuster iu’s 
liera. 


Die Augen siml eiue Wage, darin 
die Herzen die Gewiehle. 


Lasst uns die Augen aufmaehen, 
sonst niaeld man sie uns auf. 


Das Auge kennt kein Verbot. 


Das Auge ganz zu sattigen ver- 
mag nur Erde (des Crabes.) 


Was immer vom Himmel regnet, 
die Erde nimmt es auf. 


i 

i 
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goriuendén gOrimnéf tschok 

gueurineiiden gueurinmez tehoq 

güf bir pendscheré dir gbnülé 
bakûr 

gueuz bir pendjeri dir gueunuh ' 
baqâr 


gbflér teraf'f günllllér batbmândir 

gueuzler terâzi gueunuller bath- 
mândir 


gofllmüfl atschalûm jocbsa atschar- 
làr 

gueuzumuzi âtckâlum ïokhstt 
ûtchârlar 


gflfé jassâk olmâf 

gueuzè ïaçâq olmâz 

gOIÏ bir nesnc dhojorm&f illé ki 
tkopràk 

gueuzi bir nés ne dhoïourmâz illè 
ki thoprâq 


gükdén né jaghàr ki ani jer kabül 
ejlémejé 

gueukden nè ïaghâr ki uni ïer qa- 
boul eïlemeïè 


3S? yj/ ûolbj/' i.r 

*1*1 VnimhcoM »on dem Oc«H>euen 

beaucoup , inaperçu de ce qu'on voit 


bj^i y, j / i.r 


/mitre une t'oeit 

a U ht 
voit 

Jjf ui 

dir Hersati (die) Wage die Augen 

le* coeur » ( laj balance le* peux 

y-kilola { 

iat dua Oewi. ht 
e*t U poid* 


y- 5 

ilcm llar- iat 

■an («n'a 
liera) 


X U»- 1 j ^ i . o 

aonat Uaat un» filtoen omar Auge 

laioa ouvrant notre oeil 

JM 

ai# üflTuen 
il* ouvrent 

J J^LaJ Jr 

iat nicht Vrrhotanaa dem Ange 
n tel pal dd/enee à l'oeil 


jioJjjJo 

aSltigt nicht 
n< rattaéie pu* 



Pache eiti* daa Auga 
choie une l'oefl 


jl^L <sS^îl 

Erda auaaer 

de ta tem à f exception 


<£ J* LiCj àuJ O i • A 

va daaa régnât waa rom Hitnuirl 

cria que pleut quoi du ciel 

(ala) mâche Annaiitna dia Krda 

nicht 

ne Jaeee pa* acceptation lu terre 

9 
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lui' Est beau celui qui plaît au coeur. 


I 10 Le coeur est un enfant; il désire 
ce (jliil voit. 


I 

4 1 1 Tout en riant ou peut dire la 
vérité. 


412 La chemise est plus près du corps 

que le caftan. — (Ma peau m'est 
plus proche que ma chemise.) 

413 11 faut changer de fourrure selon 

la température. 

414 Chacun est l'artisan de sa répu- 

tation. 


415 Chante la chanson de celui dont 
tu partages la voiture. 


Wen das Herz liebt, der ist der 
Seliongte. 


Das Herz ist ein Kind; was es 
sieht, uaeli dcin verlaugt es. 


Aueh laekend kann man dieWahr- 
lieit sagen. 


Das Ilemd ist mir niiker als der 
Kaftan. — (Das Hemd ist mir 
nalier als der Rock.) 

Je nach dem Wettcr weckselt man 
den Pelz. 


Eines Jeden Ekre liegt in seiner 
Hand. 


In wessen Wagen du iahrst, dessen 
Lied singe. 
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giinûl kinif scwérse gUfél 6 dir 

gueunul kimi aeversè guzel o dir 


giinul maMindir gOrdigini ummâr 


A J/ i- 

arhîln wfnn (p«) lielit wtn du llm 

beau ai él'itj aiin4 qui ta eoaur 

Ut jener 
nf (Wm-M 

Jj ^ y» 


gueunul mdçoumdir gueurdiguini 
oummûr 

wu en nielit Int Kiml du* liera 

et qu't t t ait ait enfant la eoaur 

j»Lj\ 

(ta) hofft 
(itj aapire 

glllé glllô dahf gertschék dcnilé 
biliir 

tu 

wahr aurh lacbend lachead 

vrai autti rit riant en riant 

gu/è gulè du lu guerlchek deniÏÏ 
bilur 

J AJLju.J 

lcann man angeu 
on peut dire 

gomlck kaftandàn jakfndir 
gueumlek gaftândan ï’aqîndir 

tj-Ajhàs tir 

iat nahe von «lrin Kaftau da* Hrmd 

i»t proche du eujlan ta chemite 

gUné gbré kllrk gijmék gerék 
g une gueurè kurk gutimek guerek 

i«r 

ma u anaiehen Pela (remisa demTsge 

! muta 

i il faut mettra peinte eon/onndmtnt au jour 

kisehinÿn hllnuctf gcndÿ elindé dir 

kic/unyli hurmeti guendy e/t'udè du- 

1 i ■ in^ tli 

alyen ihre Arhtbarkeit der Peraon 

propre la cumule ration da ta ptraonne 


ajJ! 

i»t in ihrer 

Km* 

nt do ni an main 


kiraÿn arabasimhi bulunûrsan 
anyn tûrkisinf tschagbÿr 

kimy/i 'arabaçinda boulounoursaù 
â/iyû turkiçini tchâghyr 


tlo 

w«nn du dleh belludeat in aefnetn Wagen »»««n 
ai tu ta trouvaa dan» ta roi tara dt ym 

tS — 

■luge nin l.ied dcaaen 

chanta tu ehontvn dt «lui 

9 * 
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416 .4 l'un la jouissance, à l’autre la 
souffrance. 


417 Ce n’est pas en babillant qu’on 

fait cuire le ris. 

418 La cicogne passe sa vie à cra- 

queter. 


419 II ne faut pas revenir sur le 

passé. 

420 La richesse se fait connaître d' elle- 

même. 


421 L’argent attire Targent. — (Le 

capital augmente par lui-même.) 

422 Faute de richesses ayons du moins 

de F honneur ! 


423 L’amour doit être réciproque. 


Hier: Julie, uud dort: 0 weh! 


Mit sebonen Worten koeht nian 
keinen Iteis. 

Des Storches Lebeu geht hin mit 
Klapperu. 


Vcrgangenes wiirmc nicht auf. 


Reichthmn gibt sicb von selbst 
kund. 


Geld maelit Geld gewinnen. — 
(WoTauben sind, fliegen Tau- 
ben zu.) 

Fehlt uns Gold, lasst uns wenig- 
stens Elire haben! 


Die Liebe muss gegenseitig sein. 
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t 

kiminé haï hai kiininé wai wai 

kùiun I hâï haï kinu’nè vâï va ï 


lakyrdÿ ilé pilàw olniàf 
lâqnrdi / ilv pilau o/mâz 


■lem Aidcnn h» br <l«m Kincn 

à t au! ri rh tA à l'un 

W(h wch 

hetai h/hti 

J IL,! aL! tiv 

wlr 4 nirht d*r Pilaf mit (dif) R*tl« 

ne derient t * /nia* fl ver rfiMovn 

ut /ait t peu 


leilegvn iimrl lék lék ilé getsehér ! 

leïlegmjn euniri lek lek ilè guetcher I 


malï fikr olunmàf 

mâzi zikr loou/imâz 

mal kandà iné gendyjl sJijledt’r 

mal qanda içè guenduïi seuiledir 

f 

! 

i 

mal mal kalamlr 

mal mal qazânnr 


aLI ciUJÜ JUsQj 

mit KUpporn tcin l.rboo dk : Storclin 

art€ craqueler M vit d* la citogn* 

À 

(•*) rergeht 
t Ut* > patte 

jUJ,l J >3 

wlnl nlrhl Erwlhimnf Verffiniteii** 
N* It /ait pal mention fit i patte 


L A ^ 5 «AJ ^ Lo 

•irh a«1b*t wenn Ut wu immcr VermA|r*n 

Ht -"tinte II 1*1 liait: oit l' opulent* 

(r») marlit *pr«dwn 
fait parler 


(f«) t'rwinnl Verm-iiten Vfno^jeii 
telle < pagne de ta /or- la fortune 
lune 


ilA 


i\\ 


if. 


maliimlf joghisé irfimlïf olsûn 

mâlimuz ïogfu'çt 'irzimuz oison n 

mti li abbé t iki baschdàndtr 
mouhabbet t/ci bâchdandir 


! y£y c- A— ;Cji jJ»U trr 

| (a) n>>t« Min unwr« P.hrr wenn nicht uiiwr V«r- 

(vorlundrii) Ut 

I qu'il toit noire honneur l'it n'y a pat notre /or- 

I p attf tune 


Ut vom Vnilpnnkte *vr«i 
e*t du point de déport deux 
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424 Mieux vaut ami que parent. Wahrc Freimde sind besser als 

Vervvandtc. 


425 11 ne pousse pan de cheveu sur fa 

marbre. 

426 Le convive n'aime pas le convive, 

et le maître de la maison n'aime 
ni l'un , ni Vautre. 


427 Le mieux en tout est le juste 

milieu. 

428 Vinaigre donné est plus doux ijue 

miel (acheté). 

429 La bougie n éclaire pas sa base. 


ISO L'aubergiste ne se paie pas de 
belles paroles. 

431 Tels que nous virons , tels nous 
mourrons. 


Auf déni Marinor wHebst keinllaar. 


Ein fiast lielit den andern nielit, 
und der Haushenr liebt keinen 
von beiden. 


Das Beste liegt in der Mitte. 


Essig nmsonst sehmeekt sllsser 
als Ilonig. 

Der Raum nnterhalb der Kerze ist 
dunkel. 

MitLiedern zahlt man kcineZcelie. 


Wie miser Leben, so miser Tod. 
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tro 


niubibbi fiadi'k ejii dir kiscbinÿn y O 
akrabàsindân “ 

mouhibbi sâdiq èïtt d<r kichmyn 
aqrabâçindan 


I 1 ftOLo 


bon enterre t MM 

von ibren Verwandtrn d<r nnM 

de »*t parent* de Ut personne 


tri 


mermerdé bir mui bitméf 

mer merde bir mont bûmes 


mttsaiïr mltsafirf sewméf ew fiabibi 
ikisiid sewméf 

muçâfir muçâfiri sennes bv sâhibi 
ikiçini sermes 


jCO <£y> j{ 

wài h>( H.var «lit 

nlrht 

(il) ne pou»** cheveu H» 

pa» 


auf d*m 
Mtnnor 
tue le 


tro 


^3 ***-o 


(«r) I i et* t nieht dm OmI 

(l!) n'attne pa» Vhàte 


JyOjMJ ^w>*Uo 

(«r] ll«hl bride «rin llcrr ih* 

nieht *■*«• 

ill) m'mitte le» deux ton maUre la mai- 

pa» 


tri 


der f]*il 
Ihôle 


mafilahatlerÿn cbairisf ortasi 
maslahatlerylï khaïriçi ortaçi 


^Jj\ irv 

ibre Mille ihr Hc*td d»r (IffhJftt 

ton milieu «m mieux de* ajfuirc* 


müft sirké baldàn thatlû dir 
mnj’t sirkè bâ/dnn thâtlu dir 

muni dibf karanlÿk olür 
moum dibi qarânlyq olour 


^ J ^Jj IL^ «pXj L) ^ trA 

ist *0 m von dem Honig umioml 

ttl doux du miel du vinaigre gratuit 


woW fy* m 

Ut Pnnkrlhelt , ihr Grund dir Krr«e 

e»l ektcurtU *on fond la h-ugte 


mejchanedschf phafél almàf 

meïkhâned/i y base/ ùlmàz 


nàlil ki jasebârsak iijlé (iliirUf 

nas / ki ïâchârçaq euilè en/urns 


jlii üyc- * r - 

mmral nieht dvOhMel derWirth 

an 

fil! n'aec<pte ehaifon l'aubergttlr 

pa» 


àlj) 


3—0 


LL 


«rmn wir bhm 
»i mut* « u von» 


(.J—ai tri 

du» Wir 

que romment 

wir •Irrbei» 

Uott» taOmout 
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432 As-tu besoin d'un conseil; la mort 
de ton prochain t'en fournit. 


Branchst du Rat h? DerTod deincs 
Nachlmrs g-ibt dir solchen. 


433 Un oei! sans lumière ne mérite pas 
ce nom, de même que la langue 
que ne guide pas la raison. 


431 Ce que tu demandes, demande-le 
h Dieu , et tton pas à son servi- 
teur (à l'homme). 


435 Chacun recueillera ce qu’il a 

semé. 

436 Dans un endroit ténébreuse il est 

bon de fermer les yeux. 


437 Qui boit h crédit s'euii're deux fois. 


ICin Ange ohne Lieht ist kein Ange, 
und eine Zunge ohue Weisheit 
ist keine Zunge. 


Was du verlangst, verlange von 
Gott, nicht von seinetn Diener 
(déni Menschen). 


Wie du siiest wirst du ernten. 


Gchst ira Dunklcn dn , maeh’ die 
Augen zu. 


Wer aufBorg trinkt, betrinkt sicli 
zwei Mal. 
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irv 


naftihàtistérscn komschunùn Slliinf 
naCvihâtdir 

nnqihat ïstersen qomchounoun eu- 
lumï naçihatdir 


trr 

de# N*rhlian wcnn du «rOnxhtd Ra!h 

du Vouin ii lu désires conseil 

iat Rath arin Tod 

ut cnnttil sa mari 


OJj ^lSj9 G'tw 


nnrsÿf gëf we hllkmetsÿf dil iki- 
side géf we dil dejÛ 

noursyz guette vè hukmetsyz dil 
ikiçide gueuz vé dil déni 


j j£=> trr 

ohn* Walahait und. dm Ai>r« ohnr Lirht 

sans it l'oeil sans lumière 

^ ^ J ^ ^ | IU * ^ i _j O 

Ziingf und Ange «yrh «I* beld» dl«Za*|« 

langue et oeil t*s deux aussi ta langue 

Ut nirlit 

n'ttl pas 


ne istérsen allahdàu isté knldàn 
istéme 

?iè isterseu altahdan istè qouldan 
interné 

ne ekérsin an/ bitschérsin 

né ekersin âni bitchersin 

wardyghÿn jcrdé karnnlÿk isê 
sênde gbfÿn kapà 

vârdyghyn ïerd< ■ t/aran/i/q içè 
sende gueuzyîi qapâ 


A» ^ A j tri 

▼rrlanga ton Oolt dn verUngat au 

demande de Dieu lu demandes ce que 

Ào ' O nà)j ^9 

rerlanfw nieht ton dam Planar 
nc demande pas du irtrileur 


^ ^ ir ° 

dn rratMl Jirnaa du Uni wu 

lu moi nonnes cela lu sèmes ce que 


A«jl i J^j tXlxji trt 

w«nn iat Kinaternina an data Ort« *n du (reliât 
si est obscurité dont l'endroit où lu vis 

U Mjf & «AoW 

artilicaae deinAnga du aueh 

ferme lo» œil toi oani 


wersijé seherâb itsehén ik/ kerré 
serchôsch olûr 

verçïè cherâb itc/ien iki kerré srr- 
khoch oloitr 


«wrl dcr Ttlnkaudr Wrin 
deux qui boit du vin 


wint lirraiiaeli* 

devient itre 


Ay^yJj trv 

anf R.>r* 

A crédit 

if 

Mal 
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4.18 T. a main qui donna est au-dessus \ Der Geber Steht liiiher als lier 
de celle qui reçoit. | Nelinier. 

4.49 Main qui donne ne se tranche pas. I hlTld, (lie schenkt, wiril nicllt gC- 

kriinkt (nicht abgeschnitten). 

4 io Le plus heureux de tous est celui Der Glllcklichste von Allen ist 
qui meurt dans le berceau. wer in (1er Wiege stirbt. 


441 Tout arbre ne porte pas des fruits. Nicht jeiler lia u ni triigt Frltehte. 


442 A chaque larme répond un sourire. j Jedes Weinen bat sein Laeken. 


443 Chacun a sa guise. — (A chaque Jedcni gcfallt seine Weise. — 
fou plaît sa marotte.) (Jeder Laffe lobt seine Kappe.) 


444 Chaque marmite a son couvercle. Jeder Topf liât seiuen Dcekcl. 


44s Tout coq chante sur son fumier. Jeder H ali il kriiht anf seinem 

Mist. 
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vrre/i el âlânyn ustindè dir 

wcrén el/ kimsé kcsméf 
reren eli kimtè kesmez 
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^ ^ t J ^ ^rA 

lut Ql»er Ihr der iiehmcii- llan<l (die) *«* 
d«n licnilc 

al au-dettu» de Cf II' qui la main qui donne 

d'elle prend 

jcS à^S Ojy 

(er) ichnridrl Jrraaml die «tl-ht 

nie ht Ifand gibt 

(iljnt coupe quelqu'un la main qui donne 


hepsindén baehtlü dir bcsehikdé 
bien 

hepsinden bakhtlu dir bechikdi 
eu/en 

her aghadsclidân jem/scb olmûf 

ber aghâdjdan ïemich olmâz 

hcr aghlamanÿn glilmes/ wârdir 

ber aghlâmanyù gulmeçi vûrdir 


lier bir kischijé gendy adcti chosch 
gelûr 

her bir kiehiïb guendy 'âdeti khocb 
guehir 

lier tcndsclicrejé birkapâkbnlunAr 

lier tendjereïè bir qrrpâg botilou- 
nour 

hcr chorôs boklughundâ 5tér 

her khorox boc/loughouuda euter 


3^^ .iJ O ^1 : .< T 

inderWiege i»t glileklkh von Ihnen Allen 

'/imi le berceau cet heureux de tou > 

d er Sterbende 
celui gui meurt 


^U,j! ÙJc*>Lc.l ^ib tt i 

wird nirhl l'mdil von <lrm Baume Jeder 

a'iii pat fruit de l'arbre choque 


t çw (kL 0<L<Le.Üc-î iir 

•ein Lnchen d»« Weinern J«l»« 

ton rire tde l'action/ choque 

de pleurer 

lit vorhanden 
il p a 

^ tir 

eifen der Pemon eioe jnter 

propre h la pertonne une chaque 

kômmt » 0 «» ihre Gcwohnheit 

rient douce ton habitude 


sJb 3^ y. y* 141 

wird gefnn- ï»«» kel dn der Ko» h- Jede 

den *eliO«»e| 

te trou ce rnurtrclt uu h la marmite chaque 


ÿj\ b ti0 

(crjkr&ht attf «elnetn Mut- ll-ilin J. . ter 

h J U fan 

t il § chante tue fan fumier coq choque 
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41 fi A chaque fou un nage. Anf jeden Narren kiimmt ein 

Weiser. 


4t7 Dommage rend nage. Dureh Sehaden wird man klug. 


448 A T e parle pas h tout propos car la Nicbt voti Allem rcde, demi die 
terre a des oreilles. j Erde luitOhren. — (DieWiinde 

haben Obren.) 


449 Tout excès a son mauvais côté. — I AUzuviel ist ungesnnd. 
( Trop et trop peu gâte tout jeu.) I 


4 ,'*o En toute chose prends ce qu'il y Von Allem das Ncueste, unter den 
a de plus récent; parmi les 1 Freunden den ültestcn! 
amis choisis le plus ancien. 


4.'i i A quelque chose malheur est bon. I Jeder Scbaden bat sein Gutes. — 

I (Kein Ungltlck ist so gross, es 
! birgt ein GlUck im Scboss.) 

452 Malheur porte bonheur. Auf Leid folgt Frcnd . 
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her dclijé bir ali'm kotnyschlàrdir 

her deliü bir âhin qomychlardir 


Sjjk-oÿ Cjj AiJ j 

■ie litbrn p«cltl (lier) oin dem Narrer» 
WrU» 

lia ont Mil liiÿf MM ttu fou 


S* 

Jeder 


her fiàn bir Bjutdir 
her zïân bir euïutdir 


y 

ia» Rath fin 

car foinri/ un 


Jlj 

Srh»<len Jeder 

liomniaÿi chaque 


her sof süjléme ki jerÿn kulaghf 
war 

her seuz seuilemè ki ïeryîi qou- 
tüyhi vâr 


*bt 

à 

*■< 

jy* 

S* 

der tlrde 
de la terre 

«lenn 

car 

•prleh mcht 
ne die pat 

Wort 

parole 

jedea 

choque 


iat vorlranden Ihr Ohr 
U g «* ion oreille 


her sehejÿn kcsretl bir laràr getü- 

A 

rur 

her cheïyîi kesreti bir zarar gue- 
turur 

her sehejÿn jenisl dostÿn cskisi 
her cheïyîi ïeiiiçi dostyîi eskiçi 


y^ ■ Î'm ; 

Scliaden riu ihraMenc* d«r Sarli* jede 

dommage un ion abonda net de la choit chaque 

laie) bringt 
> tlitt apport a 

I dea Freinide# Ihr Neiiea der Sarhe jade 

de l'ami tou nouveau de la i A oie chaque 



••in Altea 
* on Ptcux 


her farardâ bir ehaijr war 
her zararda bir khaïr vdr 

her UsUrdén üouni jUsur wâr dir 
her uçurden soîira ïuçur vâr dir 


y^- y y 


iat Tor- 
baiiden 

Outra rin 

ira Scitadcu 

jedar 

il y a 

bien un 

dam le dommage 

chaque 


t£. 


✓* 

Leichtif • 
kait 

nach 

tou dai 
Stbwierifkait 

jade 

de la facilité 

aprii 

de la difficulté 

choque 



s** y j 

i«t vortaeuden 
•I g a 


«1 


itv 


UA 




iOa 


lot 


lof 
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45;i Chaque oiseau trouve son nid beau. Jedein Vogcl geûillt sein Nest. 


454 Chacun n'a pas la conscience de j Ni cht jeder kenut seine Sehwii- 
ses défauts. I cheu. 


455 Tout ce que Coït fait, on le fait Was man aueli tliun mag, nmn 

pour son propre compte. j thut es sicll selbst. 

456 Chacun se. plaint de sa propre Jeder spricht von scinem Leide. 

peine. 

457 Tout homme a son souci; l’eau est Jedermann liât seine Sorge , die 

celui du meunier. des Milliers ist das Wasser. 


458 Chacun a sa veine de folie. Jedcnunnu liât seine Narrenader. 


459 Chacun préfère sa ville h toute Jedein ist seine Stadt die liebste. 
autre. 
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lier kust-b juwasini liejeniir 
her ijouch ïouvâçini beïenur 
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ur 


lier kes geudÿ aibinf bilniéf 

her kes guendy 'aibini bilinez 


her kéa ne edërse gendyjè 

her kes ne edersl ■ guendyïè 


^5 — ior 

(*r) fllidct wuhl- «tId Neat V.. K *l jedar 

i»#> trouve beat* non nid oit eau rhiique 


^ iot 

Per* on ji<l« 

personne chaque 

Me) weiaa ni. Ii» 
telle t ne sait p a • 


iS~ J ^ c ' 

ihre Sc-hande 
sa ha n/e 


_Sjc 5 " 


*i(fen 

propre 


•irh aelbat ir tliuu nu» 

h lui -même qu\l fasse 


wai Jedcrmann 

quoi chacun 


ioa 


lier kischl derdindén sfijlér 

her kichi derdinden seuiler 

her kUehinÿn bir derdf war dejir 
mendschinÿn fiu 

her kichinyn bir derdi vâr deïir- 
nie/idjinyii sou 


1 0\ 


apricht ron ihrem S.hmrrze Peraon jeda 

belle J parle de ion chagrin personne chiu/ue 



Jb iOV 

« rib» 

lhr Ruminer 

ein der Peraon jede 

il y a 

son loue 1 

un de la perionnc chaque 





daaWasaer dr« Millier a 

<’*«* du tntun.tr 


her kischinÿn bir delilik dbamari 
wârdir 


her kichinyn bir delilik dhamari. 
rürdir 


c-ii.'i ioA 

Narrhelt ein(e) dar Person jade 

«n/*i de ta personne choque 

jcJj[y <SyS> 

cagibi Ihre Ad«T 

•I y a ta veine 


her k/sehijé geudÿ sebebrl jek 
geliir 

her kîchiïè guendy chehri jek 
guelur 


Ibre stadt 
ta ville 


y* 

••(Ta*» d«r Peraon Jade 

propre d la personne chaque 

k»nml bmtr 
vieil meilleur' t) 
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4 CO Qui jardin a, chagrin a. — (Q»< 
terre a. guerre a.) 


401 Ce que tu donnes ici bas, avec toi 
tu r emporteras. 


4G‘> Toute montée a sa descente. — 
(Il n'y a point de montagne 
sans vallée.) 


4«:j Tous les oeufs ne sont pas blancs. 


464 Le moustic se fait craindre, même 
de Têléphant des Indes. 


465 Faire est difficile, défaire facile. 

4C6 Mieux vaut renard en vie que lion 
mort. 


Jeder Weingarten schlügt dem 
Herzen Scharten. — (Gut schafft 
Sorgen. — Kein Weingarten, 
oliiic die Sorgc ihu zu warten.) 


Was iuimcr deine Hand gegebcn, 
du nimmst es mit iu’s and re 
Leben. 


Jedes Steigen liât seiu Neigen. 


Nicht jedes Ei ist weiss. 


Aueh der Elephaut Indiens flireh- 
tet die Stechfliege. 


Erricbtcn ist sebwerer als Ver- 
niehten. 

Besser ein lebendcr Fuohs als cin 
todter Lôwe. 
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lia 


lier kimyn baglu vvar jUregindé 
daghf war 

her kimijH bâghi vâr ïureguindè 
dâghi râr 


in «einam 
H»r«n 

•fan» «on coeur 


yl? n ‘ 

i»t ror- aeinWrin- wencn jedar 
lundtu garteu 

il y u sa r igné de qui chacun 


Ut vorhan- wi» Braruliu.nl 
lien 

il y ri ta brûlure 


lier ne werfrsen elÿn ilé ol geliir 
senÿn ilé 

lier nè verirsen elyn ilè ol guelur 
senyn ilé 

her jllksejÿn bir iniscbi wârdir 

lier ïukseïyn bir inichi vârdir 


àIjI ^ 

mit deine liand weun «lu gibut vraa jclr* 

avec ta main si tu donne* ce que tout 

mit dcinor (dlr) konimt Juin 

avec tien i toit vient relu 


^Jüü^ ^Jb nr 

acltiXbhanK *in dn Holi«n jedea 

ta pente ww« du haut rhaqa* 

(de la hauteur/ 

i«t Torhamltu 

./*<« 


her jnmnrthà bejiif dejll 

her ïoumourtha be'ràz deïil 


lit nie ht weltn 

n'est pas blanc 


ibjyc nr 

Ki jedri 

oeuf chaque 


hindustiin filf siwrf sinekden kor- 
kâr 

hindoustâ» Ji/i sirri sinekden qor- 
qâr 


ni 

apitxlg «oin Elephanl Indien 

pointute) ton éléphant 


fil relit et »lch von der Fl kg* 

rrofnf de la enounhe 



rtnd è 



jâpniak gdtschdir jÿkmak kolâjdir 

ïâprnaq gutchdir ïyqinaq qolâïdir 

jatàn arslandân gefén lilki jékdir 

ïâtân arslàndan guezen tilkiïekdir 


Jjcb 


no 


iat l. lcbt 
est facile 


umwerfen 

renverser 


iat achwer 
eit difficile 


uiachen 

faire 


^3 ôji ÙJu^Ljl J lï b ni 

Fur h* der «paaierende von dem Lnwen lirgend 

renard qui et promène du lion couche 



iat bfufr 

vaut mirai 


10 
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467 Ou ta puissance ou la potence. 


468 11 faut être chameau ou chame- 

lier. — (Il faut être enclume 
ou marteau.) 

469 De mauvais fer on ne fait pas 

bonne lame. 


470 L'influence d'un mauvais voisin 
se fait sentir , à travers sept 
quartiers. 


471 Le méchant porte sa peine en lui- 
même 


472 Accepte les bienfaits de ton ami 
comme s'il était ton ennemi. 


Entwcder (la s Haupt liber Aile 
erhaben, oder als Leichc ein 
Futter den Ra ben ! 


Entwcder Kameel oder Kameel- 
treiber. — (Entwcder Hammer 
oder Aniboss.) 

Ans schlechtem Eisen wird kein 
gutes Scbwert. 


Ein bOserNachbar macht sieh sie- 
ben Stadtviertcl weit fllhlbar. 


Der Bfise triigt seine Strafe in 
sicli. 


Wohltbaten des Freundes genicsse, 
als wiire er dein Feind. — (Be- 
utttze deine Freunde nur in der 
j beseheidensten Weise.) 
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uv 


ja dewlét baschâ ja kulgbnn 
l&sché 

ïâ devlet bâcha ïâ qouzghoun 
lechè 


L L/ ü L 


uv 


dtr Rai)** 
lt corbeau 


d*m Kopfc 
a lu If te 


«lia Herr- ml- 

wctiaft wi'<lnr 
lt pouvoir mm 




■l« L»lrli* 
nu cadavre 


ja dewé ja dewedsebi 

ïâ (levé ïâ devedji 


i 

L àjj L ua 

Kamcollreilxr odlr Kamtrl «ni* 

w«di , r 

ekttm etier ou rhamtau ou 

• 


jaraniàr dcmirdén ejii kylÿdscli 
olmàf 

ïârâniâz demïrden eïu qgfydj \ 
olmâz 


jaramàf komsehunûn jedf tnabal- 
lejédek larar/ war 

ïârâniâz qomchounoun ïedï mafia- 
leïedele zarari nâr 


jarama/a gendÿ bêlas/ jeter 

ïàrâmâza gvendy befâçï ïeter 



ÔOjj? jUjl m 


S&bel gu» von «loin El*fii untaiifflich, 

aehlecht 

tabre bnm Ju fer qui ne vaut 

rien, mouvait 

jUjI 

wlrd aichl 

me devient pot 



A U 

<Mjj — iSÿ jUj^L tv- 

•(«!><• n 
•epl 

«le» Naefibaru licdcrlich 

du roiliH qui ne Paul 

1 

i»t vor* 

wioÀjAlsï 

«oiu Selmlen bi» <l«m Stadt- 

bande n 

»/ V ri 

viertol 

ton dommage Juique au quartier 


AjUjl tvi 

»ein Vofllek 

»i>H malheur 

ri^en -l.-ra T»ut«nkht« 


Jk 


(«•) genflgt 
*«//' 


jarÿn nimct/n dttschmén gib/ jé 

ïârgn ni’metin duchmen gnïbï lï- 



I** wte Feiuil 

i.ianiH comme tnnetai 


ivr 

»«ln» Wohl- dira 

thaï KrtMin.tr» 

•i«i bienfait de l'ami 


10 * 
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473 Ou la puissance, ou l'opulence 
ou la partance. 


474 Personne n'édhit contre soi-même. 


475 Ce n'est qu'au marché aux chevaux 
qu'on s'informe de l’âge. 

47fi En f uyant la pluie , on rencontre 
ta grêle. — (Eviter Charybde 
et tomber en Scylla.J 


477 Une faute revient de Bagdad. — 

( Un faute revient de bien loin.) 

478 11 n'appartient qu'à Dieu d’être 

seul. 

479 Chien méchant ne mange pas et 

ne laisse pas manger les autres. 


480 Ne tends pas trop ton arc; il 
. pourrait se casser. 


Von Dreicn Eines: Macht, voile 
Cassen oder die Stadt ver- 
lassen. 


Kein Schreiber schreibt schlimm 
von sich sclbst. 


Uni das Alter fragt man nur nui 
déni Rossmarktc. 

Wer dem Rcgen cntdiebt, geriitb 
in den Hagel. — (Aus dem 
Regen in die Traufc.) 


Ein Verstoss kehrt von Bagdad 
zurUck. — (Nichts ist so fein 
gesponnen, cndlicli kommt es 
an die Sounen.) 

Allein zu sein ziemt nur Gott. 


Der büseHund frisst weder selbst, 
noch liisst er andere fressen. 


Spanne den Bogen nickt zu stramra 
- er briclit. 
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ja IV>r ja l'ér ja schchirdén nef or 
ïâ zor tâ zer ïtJ chehirden sefer 


jafidsehi gendyné keni jafinâf 

ïazidji guendynè kem ïüznuiz 


k J'j ^ J'jj U ivr 

tou («ui) de r oder Gold «d«r Xtclit ent- 
SUdl weder 

•te tu trille ou de t'or ou tlm pouvoir om 

die Relie 
T r royale « 


jLjl 

(er)acltreibt «ihlinim eichselbit der Schreiber 

nicht 

aVfnljKii mat h lui -mime l'écrivait i 


tvt 


jasebi àt bafarindâ llorarlàr 

ïâchi ât bazarinda sorarlar 

jaghmurdàn katsehàn dholujà 
ogliradÿ 

ïâghmourdan qâtchân dhulouïa 
oghrâdy 

janlÿsch baghdaddàn dilnér 

ïàult/ch baghdâddan de u lier 

jalynyflÿk tanrijâ jarasehür 

ïàlynyzlyq tanriïa ïarâchur 




•le fragen 
il» demandent 

auf aeincm Mark te d.\» du Aller 

Pferd 

• ur ton marché le cheval l'âge 

Aj ^ y-D 

is 1 J 

dem llagcl 
à la grêle 

der Flieliende von dem Kegen 

relui qui /ait de la pluie 




begegnete 
a rencontré 

y^ 


(er) keitrl 
lurùrk 

von Bagdad Irrthuni, 

Vers «Me 

( *Ue) retourne dt Bagdad l'erreur 

la mépriie 

dj_i£jd3 jjJ^SsJL 


geiieml den» Go tic dit* Alleinaein 

convient à Pieu /‘ito/emenl 


jaùf kjijpck ne jer né jcdirûr 
ïâouz kieupek ne ïer ni ïedirur 


jaj( pek tschékme kirilûr 

ïâïi pek tchekmè qirilur 


dû jj dû 

norh i»»l weder 

ni fit) mange ni 


iv\ 

Iluud «rhlimm 

chien méchant 

SJ"*- 

lüael nien 
(U J lutin manger 



jjk& 

(er) brlcht 
ni i $t rrujc 


xSs- CÀj (4b IA* 

v ? V *T - 


xirhe nicht (iu)fehi 
ne tire (ml Irit I trop/ 


den 

Hofren 

l'arc 
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481 IJ homme ruiné aime celui qui lui 
ressemble. 


•18» Lit fortune aide les intrépides. 


483 C'est sur le champ de bataille que 
le brare se fait connaître. 


4«4 Propos d'homme loyal , pourpoint 
de métal. 

485 La maison du menteur a brûlé, et 
personne ne l'a cru. 


486 Au menteur il faut avant tout de 
la mémoire. 


487 Certains mensonges raient mieujr 

que la vérité. 

488 Mentez, mais avec mesure. 


Ein Herabgekommcncr liebt dcn 
anderen. 


Dem Haupte des Ktthnen stebt 
das GlUck nicht fcrne. — (Dem 
KUhnen lkchelt das GlUck.) 


Auf dem Wahlplatze zcigt sich der 
Tapfere. 


Manneswort, ein eiserner Hort. 


Das Hans des LUgners ist abge- 
brannt — und Niemand hat es 
geglaubt. 


Zum LUgen brancht man vor Allem 
gutes Gediichtniss. 


Manche Lttgen sind besscr als die 
Wahrheit. 

Lllge, aber mit Mass. 
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jykilân jykilani sewér 

ïyqilân ïyqilàni lever 




(er) liebt 
(il) aime 


dcu l'ragevror* 
friicn 

celui qui a (U 
renreri/ 


«l«r Vntfewor* 
feue 

«lui qui mi 

retirer»/ 


jijft baschindân dewlét irâk dcjfl- 
dir 

ïiïit bâckindan dei'let iràq deïildir 


0 •mXj-Mj ij 



W*it 

loi» 


diu Olüek 
la / ariunt 


vau leinem 
iUui'te 
de la lit* 


dcrTapfVr» 
U valeureux 


j — X&J 


jijit mejdandà belld olûr 

ïiïit meïdânda bel lu olour 



^JlL 


wlrd 

devient 


ofTVitkun- anfdcm fleblacht* ibt Tupfrrf 
d»K f«ld«s 

/vident inr te champ de te valeureux 
6 alntlle 


jijidÿn Hiifi demirÿn ktlrtegi 

tiïidud seuzi demiryn kurtegiii 

jalandschinÿn ewi jandÿ kimsé 
inànmamÿseh 

ïalündjinyn evi ïândy kimsè inân ■ 
mâmych 

jalandschijà kuwwéji hafyfé 
sehàrtlidir 

ïalândjiïa qouvvéï hâfyzè chnrth- 
dir 

jalân war ki gertschckdén jékdir 

ïalân vâr ki yuertchekden ïekdir 

jalani oranfle siijlé 

ïalâni orânile seuilè 


•cln Kltid dn Riaens winWorl dt«Hhr»n- 

mmnn 

•or habit du fer la parole de t'honn-te 

homme 


SjüL SJ dLstïl 

lira mile «rin liait* d<*» LUgarri 

a ht (P/ ea maiion du menteur 

bal nirlit gcgUiibl jrtnand 
h'o pas cru quelqu'un 


A Là 3 L>- ij 9 X- 

d«i OwUrhtniM d«m Ugn*r 

ta m/moire au meilleur 


lit Rodingung 


y Sj S j- \j 

brnrr 1*1 ton déni Waltrcn wclche ra gibt LQjrr 
MNi mieux du vrai qui il y a menmnqe 


•pridi mit itireia Mau* die I.Qgt 
dh «i ver ta mesure le menionqe 



tAI 


tAr 


tAr 


tAi 


1A0 


iAl 


iAV 


iAA 
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4S9 O/i ne jette des pierres qu'au* 
arbres fruitiers. 


490 Les meilleurs fruits sont mangés 

par les pares. 

491 Mange le fruit et ne te sourie pas 

de F arbre. 

49*2 Plutôt la faim en se couchant que 
des dettes en se levant. 


i93 7/ faut allonger les pieds selon la 
courerture. — (Selon le bras la 
saignée.) 


494 Tl y a un chemin d'un coeur a 

l'autre. 

495 Un visage fait rougir l'autre. 


496 (Je n'est pas la marchandise qui 
se plaint du péage. 


Nur auf FruchtbRumc wirft nmn 
Steine. 


Die bcsten Frllchte fressen (lie 
Sclnveine. 

Iss das Obst and frage nicht nach 
dem Baume. 

Besser hungcrnd /.u Bette gehen, 
als mit Schuldcn aufstchen. 


Nach lier Deekc deine Fttsse 
strecke. 


Es illlirt cinWeg vom Herzcn zum 
Herzcn. 

Ein Gesicht schiimt sich vor dem 
andern. 


Die Waare klagt nicht liber den 
Zoll. 
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jemlsch olinajân aghadsehà thascl) 
atmaflàr 

ïemich olmaïân aghâdja thâch 
âtmâtlar 

jemischÿn ejllsinf dhomûf jer 

ïemichyli eïuçïiri dhomonz ïer 


m 

SItin dcm Baume niclit sriend Ob*t 

pierre à l'arbre /oh f n'ttl peu (du) fruit 

Jjtâ 

aie werfeu nicht 
lit ne jettent p ni 

h 

Ual lit* Schwein i*in Outra «Ira Obatea 

(Beat «a) 

|i<;naa;i le cochon «ou < bon > meilleur du fruit 


jemiscld j6 aghadschinf Gbrnia 
ïemichi ïe aghàdjini sonna 


àuojj+o le ^ Aj a l 

frupe ni» ht scinen Baum laa daaObat 

i ne demande pa* ion arbre mange le fruit 


jemcksÿf jatinâk bordsch ilé kalk- 
makdàn jékdir 

temeksyz ïâtmaq bordj ilè qâlq- 
maqdan ïekdir 


àLJ 

mit 


çjy ^ 

Sclutld alch legen ohn« SpeUe 

dette i« coucher eane nourriture 

y>»\S 4 

iat heaaer von dem Aufatehen 
vaut mieux de iquej ie lever 



jorghaninà gtiré ajaghynf nfàt 

ïorghânina gtteurè aï'àgkyni ouzât 


^=*éb! Aj/ 

deinen Hua. geroiaa 

toa pied en fropwtiea 


tLulàjjl ar 

aainrr Ptcke 
à ta couverture 




atrecke aua 
allonge 


jtlrekdén jtirejé jol ivar 

ïurefeden ïureïè ïol vâr 


jtif jtti'dén utanur 

ïuz tuzden o utanur 


jllk badschdàn aghlamâf 

tu/c bâdjdan aghlâmâz 



e» gibt Wag atim Kami vom Herzan 

il g a chemin au coeur du coeur 


^y>y. jy ao 


aclikmt aich 
n hante 

weint nicht 
ne pleur I pat 


▼on dem Oeeichtc 
du pliage 

▼om Zolie 
du pelage 


daa 

Geaicht 
le r uoge 


ai 

die l.aat 
la charge 
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497 L'âne chargé ne braie fias. 


498 11 faut du chemin au voyageur. 



se fatigue pas. 


600 C’est le producteur, et non pas le 
consommateur, qui sait appré- 
cier les choses selon leur véri- 
table valeur. 
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loi 

Der beladene Escl sehreit nicht. 


Zum Wandern bedarf’s desWcges. 


Wer den Weg kennt, emitldet 
nicht. 


Wer aie bereitct, nicht wer sic 
verzehrt, der kennt der Sachen 
wahrcn Werth. 
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loo 


jliklii eschék anyrmàf 

ïuklu echek aiiyrmâz 

joldschnjâ jol grerék 

ïoldjouïa ïol guerek 

jolû ejil bilén jornlmàf 

ïolou eïu bilen ïoroulmâz 

jejon bilniéf dhogkrajàn biliir 

ïeïen bilmez dhoghraïân bïhtr 


JU/! dU jKy 

(cr) «clirrit nieht «ter Ciel bcUiltB 

( il ) ne braie pat l'An* chargé 


J** 

Ut nSthig VVf|f <l«n RrUenden 

il /oui chemin au r oyageur 


jU-jji yJ J ji 

(rr) ermGilrt «ter WiMende tut denWeff 

nieht 

Hr te fatigue Cf lui qui tait bien U chemin 

1 

««i*i «1er Berellende w*i»« drr 

nieht 

tail celui qui prépart ne tait celui qui 

pat mange 




i\V 




m 
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Ol das Pferd , le cheval. 

m » 

kl»l das Flcisch, la mande. 

Ol der Hund, le chien. 

U I der Vater, le pire. 

^lîl das Feuer, le feu. 

I werfen, jeter. 

•* ® - e, 

= JW' das Urot, le pain. 

» • , 

\ der Hunier, la faim. 


jl das Menschlein, le petit homme. 

jl der Mann, t homme. 

Ij I der Zwischenraum, l'intervalle. 

OJyi derWille, la volonté. 

#» T 

Jjl der Riicken, le dos. 

* \\ * * I 

JjLyl der Liiwe, le lion. 

jlîjl der Mann, l'homme. 



das Geschcnk, le cadeau. 


I leiden, schmerzen, souffrir, 

faire mal. 

• * • ^ 

\ iiffnen, ouvrir. 

® .' • I 

der Pilgermantel , die Kutte, I 

le manteau de pèlerin, le froc . 

® ' * ' 

•IJLsH der Abend, le soir. 

•f 

ji der Name, le nom. 

• '* 

w»Ji die Sitte , die Erzielmng, les 
* 

moeurs , V éducation . 


>j' 


der Men9ch , V homme. 


jj\ die Biene, V abeille. 

jUll = L*>\ = der Meister, 

le mahre. 

wollen , wünschen, désirer , 
vouloir . 

die Spcise, le mets y V aliment. 

• - 

l _ 7 i 1 der Genosse, le compagnon. 

der Koch, le cuisinier. 

jlil der Escl , l'Ane. 

' 

tibersteigen, passer, franchir. 
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r 


ji 


«... \ y 

\ hiingen, lienken , suspendre, | J> I der Sattel , la telle, 
pendre. 




' beissen, mordre. 


Sacn, semer. 
J-v? iaen, braire. 


» ' O II. 

empfelllen, recommander. J 1 (lie Hand, la main. 

(1er Nu t zen, le profit, l'arantage. A»-il (las Buute, Scheekige, le 


ils ! daa Beate, le mieux, le meilleur. 

daa Netz, le filet. 

Ici (1er Herr, le maître. 
der Baura, l'arbre. 


bariolé, le bigarré. 

• -9 

JJrljJI tauschen , tromper. 

o-e> - 

^Ijll betrogen werden, être trompé. 
• __ 

\ die Einnalime, le revenu, la recette. 


WCÎ88 werden, blanchir , pâlir. j ^ ^ der Handel, le commerce. 

! t.: "" 


j&\ der Schmerz , la douleur. 
• *» 

Jcl (1er Mimd , la bouche. 


*11 1 Gott, Dieu. 

! ^11 (lie Sorge, le chagrin , l'affliction. 


j . ilc-1 = I weinen , pleurer. U! der Apfel , la pomme. 


der Ilerr, le maître. 


^-1 1 nelimen , prendre, accepter. 


jlLjùjl die Herrscliaft, das Befelilen, A 1 der Katifer, Kunde, V acheteur, 


la domination , le commandement . 
das Geld , r argent. 


le chaland. 


^ûl der Imam (mohammedaniseher 

a "* * 

j\^t\ die Auaaage, das Gestândniss, | Geistlicher), l'iman (prêtre mu- 


l’aeeu. 

L j> ! die Verwandten, les parents. 
J»j 1 hinken , boiter. 

0-9- 

1 diessen, couler. 


tulmanj. 

Jlÿ-J lier Aufscllllb, le retard, la pro- 
rogation. 

• î 

die Hoffniing, T espérance. 
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jl-ûl 

lj 1 die Mutter, la mkrc. 
j lia- U (1er Schlllfisel , la clef. 

jLil die Sclieune, le grenier. 

. -* 

ül— il der Meuse)], l'homme. 
tjUall die Billigkcit, V équité. 
yZLe 1 der Nebenbuliler, le rirai. 

^ das Haus , la malton. 

4 jljl der Mttssiggiinger, Ut fainéant, 

vagabond. 

. \ 

'— j . daa Gras, l’herbe. 

- J 

JJ-f Ujl sich schamen, arotr honte. 

•-» , 

singen, chanter. 


11)1 

III 


~j\ 

àejy (lie Mitte, le milieu. 

• 9 9 

^ (lie Fasten , le carême. 

• ,r. > 

i> le - jy der Striek, la corde. 

O'+jy derWald, la forêt. 

Z. Rchlagen, bauen, battre, frapper. 

* " o 9 

bellen, aboyer. 

»'• ' 9 

ausstrecken, étendre. 
lL,l = = t*il = jllll der 

Meister, le maître. 

•'f - > 

J^lo^sich langweiien, iiberdriissig 
werdeil , 8' ennuyer, se dégoûter. 
JrfiLijl klng werden, devenir rai- 


sonnable. 

• + ,• 9 


!'• - r 

ji y y sicli setzen , s’asseoir. 

• * 9 - - , 

jU-jl derKamili, llerd, la cheminer, begeglien, rencontrer. 

• 9 

le foyer. | der Kauber, le brigand. 

9 •* 9 

^ fliegen , mter. der Sohn , le jils. 

à à 2 1 zalilen , payer. i) der Kuabc, Sobli, le garçon, 

S* 9 

das Darleken, das Anlehen, le le fils. 

• > 

prêt, V emprunt. \ der Pfeil, la flèche. % 

T i •- * » 

i)lj^i das Maas. la mesure. lesen, lire. 

*'• 9 • 9 9 

der Getabrte , le compagnon. I der Rath , le. conseil. 

(lie Gemeinschaft, la compagnie. jXcy^\ leruen, apprendre. 
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j~S J attendes , die Waise, for- at der Seufzer, le soupir. 

! 

JU I die Vernachüissigung, la négli- 
gence. 

J’ul der Puas, die Stufe, le pied, le 
degré . 


phelin. 

• y 

j jj\ der Oclise, le boeuf. 
der Zorn , la colère. 
gelieilt werden, heilen, guérir 
jy* ^ ^ sicll lialieru , s'approcher. 
jagen, chasser. 
messen , mesurer. 

•9 9 I • 

1^1 dcrTod, la mort, der Leiclinam, : triiiken, boire. 

I 


<* à 

der Strick , la corde. 

B 

jXïol machen, faire. 
j/\ das Innere, l’ intérieur. 


le cadavre. 

... y 


sein, werden, (Ire, devenir. 

*'• 9 

jXljl sterben, mourir. 

9 9 

^ der Todte, le mort , todt, mort. 

9 > 

der Grosse, le grand. 

B 9 9 y 

JM die Grü8SC, la grandeur. 

o_"b 9 

y lioffen , espérer. 

J aufweeken, éceiller. 

* I 

passen, sicli anpasscn, aich 1 jii— Lil hürcn, entendre. 

fiigen , se conformer. jlid machen, thun, faire. 

.- '* > "T - 

^.Lji spielen, tanzen , jouer, danser. glauben, croire. 


I .B. 

fij der morgige Tag, le len- 
demain. 

• - B 

j>\ rcifeti, mûrir. 

y\ die Spur, la trace. 

B 

das Werk, Geschaft, V oeuvre, 
l'affaire. 

•-'b 

jÜJj! handcln, arbeiteu, agir , tra- 
vailler. 


O' 9 
• 9 9 

OyJ das Spiel, le jeu 


•' * \ 

,1 selllafen, dormir. 


; der Abhang, la pente, descente. 

, die Kuli, la vache. 
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absteigeu, descendre. 
*jl der Spiegel, le miroir, 
y ! der Bar, l'ours. 


U b der Vater, le pire, 
p y U untergchen maclien , faire 
couler. 

^•b der Zoll, Wegzoll, le péage. 

to-l der Rauclifang, la cheminée. 

• /* 

j\j die Last, le fardeau . 

O-» ^ ^ ^ ^ 

jljliverhandeln, marchander. 

• -* - 

ôlTjjl» der Kaufmann, le marchand. 
• .. 

der Kopf, Endpunkt, la tête , 
r extrémité , te 6ottf, te point de 
départ. 

anfangen, co7nw€7ic«r. 


ein susses Backwerk, espèce 

de plat doux , #or/d cte confiture. 

^b sehen, scliauen, fco»>, regarder. 

• » 

J b der Honig, le miel. 

• • - 

^jslb der Schmutz, la boue. 

J|1 b der Fisch, le poisson. 

zu Ende gelien, finir, expirer. 
waclisen, croître, pousser. 
das Messcr, le couteau. 

• -• 

schneiden, ernten, couper, mois- 
sonner. 

• O ~ 

das Glllck, le bonheur. 

• »' 

l _r— •*“ das Gesclienk, le présent, le 
cadeau. 

w-Sy der Segen, das Heil, la béné- 

1 diction, le salut. 

.. 

j y die Leinwand, la toile. 


b setzen, treten, poser, frapper, ^ as K®lb, le veau. 

jU i nahren, erziekeu, élever, nourrir. 

• . 

jbj die WiegC, le berceau. 

• - » - 

ot,k» Bezeichnung eines Gcwiclites, 


fouler. 

cl» der Weingarten, la vigne. 

, - - T - 

binden, lier, attacher. 
^jb das Kupfer, le cuivre. 


nom d’un poids. 


U* 
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* ' f 

'iy besehmntzeii, sich beschmu- 


J-g 

. 9 , 

B f 

jïJljej Bagdad, Bagdad. 

• ^ i 

J& der Fragner, der Gewllrz- tzen, souiller , *c souiller. 

».• > 

kramcr, V épicier, le mercier. i fi mien, trouver. 

*Lb die Bohne, lafite, le haricot. das MaaS) dip Lange, Hohe, 

9 , 

à* derVornehme, Bey, Flirsl , le la «usure, la longueur, 
gentilhomme, le Bey , prince. 

warten, bewaehen, attendre , 

garder . 

0 - 

Gefallen timlen, «e plaire dans 
quelque chose, aimer. 

jïT die Gcftichtsfarbe, teint. 

». 

^ die Lende, /a hanche. 

3L das Ungltick, /e malheur. 

» 

das Kristall , /<; cristal. 
bestcigcn, hinaufsteigen, monter. 

® ■» 

jy der Sehenkel, /o misse. 

• • , 

die Schuld, /a dette. 

"0 o > 

y=>*jy der Schnldner, te débiteur. 


j y das Horn, la corne. 

[y. der Preis, le prix. 

• « 

j[y der Früliling, le printemps. 

* 1 *" e *" , 

j.i j\i der Bairam, Fest der Moham- 
medancr, te baïram, fête des vioho- 
mitan». 

9 

das Wissen, U savoir. 

9 ,8 

JU- wisseil, savoir. 

gros» werden, grandir. 


p 7 

der Sehub, Pantoffel , le sou- 
lier, la pantoufle. 

die Sandale, la sandale. 


i)jy die Nase, le nez. 

» •*•*>*$ \ * f * 

jr^y. erstieken, étouffer. J^c-y ie^o die Baumwolle, le coton. 

ertrinken, se noyer. 

Jr ^ >y der Mistbanfen, /« fumier. 


die Dachschindel , le bardeau. 


jïy der Finger, le doigt. 
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“ ® - „ 

1*-1 j die Reue, le regret , le repentir. 


dXè y sich erschopfen, s'épuiser. 


der Pilav, gekriillte Rois, le y y die Borate, das Haar, le poil, les 


pifac, du riz au beurre. 
das Fenster, lu fenêtre. 

• *' 

der Küse, le fromage. 


j U U der Tatar, le tatare. 

\ *- 

die Aenderung, le changement. 

• *• • 

andern, changer. 

" # c 

CjsL das Brett, la planche. 

die Wage, fa balance. 

%! 

der Tiirke, le Turc. 
das Lied, la chanson. 

• > 

^ y die Suppe, la soupe, le bouillon. 
das Kloster, le monastère. 
j; Gott, Dieu. 

der Fuchs, le renard. % 

jULJ die Tragheit, la paresse. 

* /.*r 

» die Kochschüssel, la marmite. 

* y y 

Oy f jler Ranch, ta fumée. 

• ^ y y 

speien, cracher. 


cheveux. 

jUJ die Pflege, Heilung, le soin, 
la guérison. 

der Striegel, V étrille. 

• * • ' 

jf&j = das Eisen, le fer. 


\» die MUhsal, la peine. 


die Moschee (ersten Ranges), 
la mosquée (de premier ordre). 
jl>- die Seele, i âme. 

• j. „ 

der Seiltânzer, le baladin. 

,_)■*> U- der L'uwissende, der Durame, 

l'ignorant , le sot. 

“ * 

U», das Leid, Unheil, le chagrin , 

V adversité. 

die Leber, le foie. 

• ' - - 

die Versammlung, l' assemblée. 
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der Geizhals, tarare. \ sich streiten, aieh balgen 

fy>- der Edelatcin, la pierre pré- j machen, provoquer une querelle, 


faire de sorte qu’on se querelle. 


■ 0 \^ dicWelt, le monde. \ der Herr, junge Herr, le sei- 

der Eifer, der Fleiss, le zlle, gneur, monsieur. 

t application. der naken, Dorn, le crochet, 

der Nagel, le clou. I tpi ne. 

\ ' 9 

Jly»- der Sak, le sac. 
y>- der Ilirt, le berger. 


le*. zersprhlgen, crerer. 


^jy>- das Holz, der Splitter, der 


.et- selireien, smgen, crier, Kcbrieht, le bois, l'éclat de bois, 


les ordures. 


U- spielen, jouer. 

^Jle*. stehlen, coler. 

die Fichte, le pin. 
y le*. die Wicse, la prairie. 
aîw». die Quelle, la fontaine. 


y>- das Kind, l'enfant. 

Jji j>- die Mengc, der Ueberfluas, 


l'abondance. 


dX2> ÿe- kllien , s'agenouiller , s'ac- 


jji-o- die Grube, la fosse. «die Blume, la fleur. 

zielicn, leiden, tirer, souffrir; l L. ,ju=- herauaziehen , wegtreibeu, 
* ^ « * 

J 1 tranrig sein , Sorgen faire sortir, chasser. 

... 

Italien , s’affliger, amir des herauagelien , emporsteigen, 


sortir y monter. 
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JW (1er Zustand , die Lage, Vétaf, 

la condition. 

»# ' 

dieGefangenhaltung, la captivité. 
1 gefangen halte», rete- 

nir prisonnier, emprisonner. 
jS j>~ (lie Bewegung, le mouvement. 
j>~ (lie Ilocliachtnng, la eonsidé- 

ration. 

• . " 

i_=*» die Rechnung, le compte. 


y~ 


». (1er Dieb, le voleur. 


(1er llalin, le cm/. 

lias». (1er Fehler, (1er Irrllium, la 

faute, l'erreur. 

• • - 

dns Volk, le peuple. 

*# » 

J 1 ®' dus Naturel, (1er Cliarakter^ /« 
caractère, le naturel. 

9 

(lie (lemüthsart, (1er Charakter, 
le naturel, le caractère. 


(lie Schonheit, la beauté. 
die Wahrheit, dasWahre, das ,_ 5 jb die Hirse, le millet, le mil. 

^ i 

I * * x 

Recht, la vérité, le vrai, le droit. £b das Brandmal, la brûlure. 

C-£s>- die Weisheit, la sagesse. jbb die Weisheit, la sagesse. 

IjlsJ die Siissigkeit, das Confect, la b (1er W eise, Gelehrte, le sage, 


confiture , sorte de plat. doux. 
das Bad, le bain. 

• - m *■ 

das Thier, l'animal. 


>. die Nachricht, la nnucelle. 

, a 

9 . » • , 

_i>- = c~. Jo- (1er Dieust, le service. 


le savant. 

! ^>b (1er Gliiubiger, le créancier. 

\ - 

dXc ,, J sich bewegen, se mouvoir. 

I ■'* 

I O "o ' 

dXc i klopfen , stossen , frapper, 
pousser. 

das IlUgelcbc», la petite col- 
line. j = sf (1er Hilgel, la colline. 
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• • " ** 

J j .> derSchmerz, Kummcr, la douleur, } 3 der Narr, le fou. 


le chagrin. 


(lieTliorlicil, Narrbeit, la folie. 


: . . - . » 

der Derwiscb, /<• derviche. j\.ù — das Eisen, le fer. 


Lj i> das Meer, /a wi#r. 


Ci 3 die Welt, le monde. 

der Freund, l’ami. 


■> der Krug, la cruche. ^ der Freund, l’ami. 

• » • > > , 

J = der Feind, l'ennemi. der Traum, le rêne. 


le -> das Gebet, la prière. 

I j der Streit, Proccss, la querelle, 
le procè». 

J?** der Klager, le demandeur 


en justice. 


AJU5 J die Minute, la minute. 


. ' » a • " 

Ja* sammeln, ramasser. 

° * 9 

J das Be(t, le lit. 

iXfig fa lien, tomber. 

| *'.* » *-.» 

— ^<w J der Feind, l'ennemi. 

: >> 

Oy s ± die Hochzeit, /a »oce. 

J das Giiick, die Macht, Ilerr- 


“ £ » 

O der Verkanf8laden, /a boutique. sebaft, le bonheur, le pouvoir. 


* 'V' 

J die Mühle, le moulin. 

Oe * 

der Millier, le meunier. 
andem, changer. 

JSù das Meer, la mer. 
horen, écouter. 

« 

J J die Zuuge, la langue. 


J 

jX-rjJ umkebren, wiederkehren, re- 


tourner, retenir. 


bjj das Kameel, le chameau. 

der Kameeltreiber, le chamelier. 
_o J der Cirund, die Tiefe, le fond, 


la hase. 


jÛ j j = der Fucbs, j das Knic, le genou. 

- - - ' 


p 

J der Zahn, 


klAj j durchbobreu, percer, trouer. i der Dortl, F épine. 
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jAJlo wiinschen, begehren, détirer, 

demander. 

• ^ 

der Bettler, le mendiant. 
jir J «ageu, </ire. 

J (1er Glauhe, /a /o». 


Jù die Erwiilinuilfî, la mention. 

J 

' — die Rulie, le repo», la ■ tranquillité. 

lo ) die Zufriedenheit, die Ergebung, 

le contentement, la résignation. 

* r - - 

O Ua ^ j der Ramazan, mohammedani- 
Kclier Fastenmonat , le ramadan, 
le carême des musulmans. 

t> ' • » 

ju jj j derWind, /« ee»/. 

^ j der Schiffshcrr, le patron ( d’un 

navire J. 

j 

». » * 

die Miilie, la peine, 
j j das Goid, Cor. 


169 

\w 


j 

oUj die Zeit, le tempe. 

Oj das Weib, la femme. 

! * , • 

. o\x.j der Kerker, la priean. 

» ? 

jO die Macht, Gewalt, le pouvoir, la 
j force. 

! - • t 

l j, j die Trompeté, la trompette. 

• • 

J dus Gift, le poison. 

der Schadcn, le dommage. 

\ 'S 

' • ^ 

j L» das (Musik-) Instrument, l'in- 
strument ( de musique). 

| ^ _ - • * 

! J * G das Ilarz, la gomme ; 

das Ficlitenharz, le galipot. 

I s” 

£> der lieflon , le balai. 

| • - 

die Ratte, Mans, le rat, la souris. 

' O " 

A>» der Sperling, le moineau. 

& der Essig, le vinaigre. 

Ai u das Capital, le capital. 

9 * 

^ . die Stimme, la eoix. 

9 * * 

jtu* die Rcise, le voyage. 

die Fliege, la mouche. 
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OllaL» (1er .Sultan. Herr, te sultan, le 

seigneur . 

dcr Packsattel, le bât. 


'-’J- 


(lie Mileh, te lait. 


jlLi die Heiterkeit, Freude, r hila- 
rité, le plaisir, 
jy» (lie St mit, la mile . 

die Sache, daa Ding, la chose; 


. • • - « 

h i il ken, " boiter, strauehcln, y etwas, quelguechose. 


broncher. 

i'* 9 

CXsjy* treiben, dauerii, chasser, durer. 

f 9 

jy> (las Wort, le mo/y la parole. 

V*' 

jXoj-i lieben, aimer. 

9 

y sprechen, sngen, dire, parler. 


O la-I» derTeufel, Satan, le diable, Satan. 
»-• , 

ÿr La verkatifen, rendre. 

O . " 

(las Haar, la chevelure. 


der Waldstrom, die Stromfluth, l erbleichen, pâlir. 


le torrent, le courant d’eau. 

x 

ur 1 

-> jfii (1er Schiller, l'écolier. 

(1er Zeuge, le témoin. 

(lie Zeugenschaft, le témoi- 
gnage. 

yï* (las Uebel, le mal. 

* — . I jdc der IV ein, le cin. 

1 Oyât die Iledingung, la condition. 


S.J-, 


■hi der Vornehme, U. noble. 


die Gesundheit, la santé. 

o, a ^ 

| sich hiiten, se garder. 

•- • - 

J,JU> werfen, lancer. 

»• . 

I-rlo glauben, croire . 

^rlozalilen, achten, schatzen, comp- 
ter, estimer. 

^Lo der Morgen , le matin. 

P» " 

j*- -o die Geduld, la patience. 

die Ptlugschar, la. charme. 

Ij^p die Stimrae, der Ton, la coix, 
I le son. 
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J der Wechsler, le banquier. 

• _ • 

Platz finden, trouver de la place. 
Uo die Lust, die Freude, le plaisir , 
la joie. 

\ yto die Galle, la bile. 

• - - 

Jlio der Bart, la barbe. 

f \ex> îlas Stroli, la paille. 

• « „ 

das Handwerk, le métier. 

> 

das Wasser, Veau. 

*,» - - 

\y& zanken, se quereller. 

• - y • 

Cj^yo das Àeusscre, das Gesiclit, 
l'extérieur, la figure . 

9 

^•jyo fragen, demander. 

o 9 9 

jjj£yO die KîiltC, le froid. 

* > 

y& das Ende, zuletzt, das letzte, la 
fin, finalement , le dernier. 

9 

^yyo auszielicn, ausrauben, désha- 
biller, dépouiller. 

\Lo die Festnahme, Belicrrschung, 

le maintien , la domination. 

• * * 

j y*o der Schaden, le dommage. 


r °- )L 

L 

Jf IL» aubeten, boten, ailorer, prier. 

B.B - 

wiigen, peser. 

B ,0 - 

bdse werden, ziirnen, se fâ- 
cher, se mettre en colère. 

, - 

JwlL» der Kummer, die Sorgc, le 

chagrin, la peine. 

• " 

der Stein, la pierre. 

^ILd der Berg, la montagne, 
ç. lia das Daeli, le toit. 

*Lllô der Tropfen, la goutte. 

J|«kjüa sieli erknudigen, um Ratli 

fragen, se consulter, s'informer. 

0 - 0 - 

der Hase, le lièvre. 

0 9 - 

jjlL» das Hulin, la poule. 

00 - 

die Trommel, le tambour. 

0 - - 

w-Jt-la die Natur, la nature. 

* ) 

il die Erde , la terre. 

• - 0 

der Nagcl, l'ongle. 

* 

das Aeussere, l'extérieur. 

e'T ; 

jfo die Ader, la veine. 

yi£*joderllab<rierige.(ïoizige, l'antre. 
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(spricll thorhaj, (prononcée 

thorbaj, der Saek , le tac. 

•- •> > 

^L> sicli ontzünden, handgemein 
werden, ringen, $' enflammer, lutter, 

se quereller. 

#>• y 

lÿyo nehmen, fangcn, prendre, 
attraper. 

stehen, être debout. 

j jo das Salz. le sel. 

* * > 

ûlêylo der Falke, le fa ucon. 
cr'J'y* vorschneiden, découper , be- 
reiten, préparer. 

geraile werden, eVre ee- 

dressé. 

y 

geboren werden, naître. 

beriihrt werden, <?//•<• touché. 

das Schwein, le porc. 

yÿo der Hagel, la grêle. 

• , > 

ô U der Ncbel, le brouillard. 

8ich Biittigen, *<• rassasier. 

*' 9 > y 

y y& Biittigen, rassasier. 

m~m « « 

üd HÎch Stlitzen, s'appuger. 


U 

! -iT 

der Glanhe, die Meinung, la 
croya nce , Vopinio n . 

1 ... t 

.-O le die Gewohnhcit, l’habitude. 

• . ' 

i le die Srhandc, Scliam, la honte. 

0 * 

der Liebende, der Verliebte, 

V amoureux, l'amant. 

• - •» 

J~s le das Ende, la fin. 
o - e c. *<* y * - 

J-c Abdtirrahman (Eigen- 
name) Abdurrahman, (nom propre) . 
die Eile, /a hâte, la précipitation. 

* 

i “ " 

1 der Araber, der Neger, l'Arabe , 

I le nègre. 

I . — 

A* der Wagen, Karrcn, /a voiture , 

te chariot. 

B * 

! ^ die Ehre, l'honneur. 

I ' ' 

V erster Tag des Fastenraonats, 
premier jour du carême. 

I * ' 

» tlieuer, ausgezeicknct, rA6-j, 

ao — 

illustre. (c.j,Jc. der Herr der Wis- 

senseliaft, der Gclehrte, le tarant. 

• » 9 

j-J- die Schwierigkeit, la difficulté. 
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die Liebe, l'amour. 

• • - 

(1er Verstand, l'etprit, le bon «en*. 

daa Heilmittel, le remède. 

die Wissenschaft, la science. 

die Armciikiicke, l'hotpire. 

das Leben, la rie. 

* " • *’ 

oj ^ das Weib , /« femme. 

der Fehler, die Scliande, /*» 

défaut t la honte. 


U- 39 

^rviij der Anne, le pauvre. 

j*ja die Armnth, la pauvreté. 

& das Nachdenken, der Gedanke, 

la pennée y la réflexion. 

^ die Kenntniss, Wissenschaft, fa 

scie ne e, la doctrine. 

Là das rebel, le mal. 

y 

^>•^3 das F as s , le tonneau. 

J-» der Klefant, V éléphant. 


t 

t— j__,P der Frerade, /'étranger. 

• - s 

das Gliascl, lyrische Gedicht. 

le gazel, la chanson lyrique. 
aJlc die Menge, la foule. 
le der Streit, Kampf, la querelle, la 
lutte. 

die Abwesenbcit, Vabtenee; 
jliol verlieren, perdre. ■ 

*_S 

die Armen, die Elenden , (hiiufig j 

• e 

9tatt der einfechen Zaid ge- ! 

braucht), les pauvres, les misérables 
( s'emploie souvent h la place du | 
singulier 


3 

wjIî daa GefiiRR, le rate, l'étui. 

1 

3*1$ fangen,wegfangen, saisir, enlever. 
fliehen. fuir. 

* : 

j I3 der Selinee, la neige. 

Rclllioien, neiger. 

: 

die Wassermelone, la part '.que. 
JUj li der Adler, l'aigle. 

• e 

j !i die Bpanne, V empan, la palme ; 

• - » e 

Bpanne uin Spanne, 

par empans. 

*'* * .r 

L.jXèj\» misehen, umriihren, remuer, 
mêler. 
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die Krülie, la corneille. 
die Aiueise, la fourmi. 

» - 

jls (lie Gans, l'oie. 

(1er Pfahl, le poteau, le pal. 

• _ O - 

graben, creuser. 

- • * 

die Hane, la pioche. 
striegelu, étriller. 
der Richtcr, le juge. 

das Maulthicr, le mulet. 

* 1 

heben, /«ter. 

• ,9» « 

^*1 ls sich erheben, aufstehen, te lerer. 

o-i» - 

bleiben, rester. 

* 9 Z 

die Galione, le galion. 
das Blut, le sang. 

O - 

I» . _ # 

Jy>j 1» sieli kllmmern , se toucier de 

quelque chose. 

• - 

(1er Nachen, la nacelle, la barbue. 
aLs die Kibla, la qibleh, Teropel der 
Uoliammedancr in Jlekka, temple 
det Mahométans à la Mecque. 

. 

die Anuahnie, V acceptation. 

0-0 O J»- 

annebmen, accepter. 


• der Deckel, le couvercle. 
scbliessen, fermer. 

— V 

a*j^L 5 die Schildkrote, la tortue. 

! >; ; 

die Th lire, la porte } sieh 

vor der Tliiire anstellen, faire 
queue, faire fie. 

B» ' 

j fi die Kraft, Macht, la force, le 

pouvoir. . 

• - •> 

(lie Kraft, la force. 

O O ^ 

die FinsternisR, l’obscurité. 

: 

das Opfer, la victime. 

O 

o_ 

O der Iiaucli, le ventre. 

• -• ~ 

J.< j> der Bruder, le frère. 

O 

ji das Müdchen, la fille. 
gewinnen, gagner. 

o S ' 

Uas der Fleischer, le boucher. 

Uas das Scliicksal, der Unfall, le sort, 
le destin, l'accident. 

• -O- 

J Lu der Kaftan, le caftan. 

^}s das Haar, le poil. 

o e- 

! wJj das Ilerz, le coeur . 

J Us derKalpak, dieMUtze, le bonnet. 

i * 
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^ 3 der 8abel, le sabre. 

jli dcr Flügclf l'aile. 

• , »■ - 

J-x-Lî die Genilgsamkeit, le conten- 
tement, la satie/action. 


^5jj> das Lamm, l'agneau. 

l * ^ 

' uV der V ogel, l'oiseau. 

I 0-9 .. S 

'je liy umgiirtcn, ceindre. 

! ^^*3 y riechen, sentir. 

f 'V> 

^jby fortreissen, abreissen, arr«- y der Kachbar, le voisin. 


cher, entraîner. 

9 9 

die Xahrung, /a nourriture. 
Oy die Kraft, la force. 


Jy dcr Didier, le serriteur. 

9 9 

Jy der Arm, le bras. 

9 - > 

jV das 01) r, l'oreille. 


jjia-y umfassen, umarmen, ew- jy!y dieSchultcrhohle, l'aisselle. 


brasser, étreindre. 

... 9 

jy>-y ait werden, vieillir. 

» f 

^y^by wüthcnd werden, enrager. 

„ > 

A*Jjy der Frosch, /a grenouille. 

9*9 

Oj y der Wolf, le loup. 

Jr*j^jy retten, «aurez-. 

gerettet werden, entrinne'n, 

«e «aueer, s'échapper. 

9 , 9 

o->y die sauerc Rebe, /e verjus. 

9 9 9 

B „ 

fUrchten, craindre. 

f o 9 

y->y die Furcht, &z peur. 

9 9 

jy die N nas, /a noix. 

• ï • > B J > 

O y^y *** ôy-^y der Rabe, le corbeau. die Selieidc, le fourreau. 


jüy die Knechtschaft, la servitude. 

9 

pi der Sand, «aite. 

^yy atellen, legen, placer, mettre. 

9 ^ 9 9 9 

J^w»y sich besprechen, causer, co«- 
verser. 

aÜj U>- y dasGedacbtniss, la mémoire. 
* ». ’ 

j_,y y der Schweif, /« ryu««e. 

J— li der jilngste Tag, /e jour du 
jugement dernier. 

9 «, 

B . 

brechen, casser, briser. 
der Winter, l'hicer. 

9 „ 

b der Preis , fe ym>. 
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99 

y» der Brunnen , le puit». 

* 99 

O yï das Schaf, la brebis. 


/-js 


^ die Rose, la rote. 

• " *■ 

dfts Wort, la paroi*. 

» 9 

jU/ kommen, tenir. JÜ/ y> y». 


die Karawane, /a caravane. gefallen, plaire. 


gel) en , a//*r, partir. 
bringen, porter , apporter. 
die Mcnge, la quantité \ le grand 
nombre. 

fl vorübergehen , liber etwas ge- 
hen, passer. 

3U leben, rirre. 
f. die Ziege, la chirre. 

die Katze, le chat. 

Zf das Kieid, l’habit. 

.r> 

der Kurde, le Curde. 

J nothwendig sein, falloir, ftre 

nécessaire. 

fZ die Person, la personne. 
sclineiden, couper. 

tZV dieKaaba (derTempel inMekka), 
la cala fie temple de ta Mecque). 
ZZ der Kotti, der Sehlamm, la boue, 


; -i. 

J O die Meinung, l'opinion, der Ver- 


daeht, le soupçon. 

f das Schiff, le bâtiment, le navire. 
jLjT das Bein, Vos, 
j der Rand , das l'fey, le bord, la 
côte , le rivage. 

CX*y der Nabel, V ombilic, le nombril. 
iSyjf die Iirlicke, U pont. * 
jX. y der Hund, le chien, 
j y der Blinde, l'aveugle. 

^jy das Sehen, la rue: 

•l) J y der Pelz, la pelisse, la fourrure. 

p, > 

jfSy ller Pelzhandler, le /mlletier. 
sehen, eo«V. 

y sieh sehen, se fréquenter. 
j/oj y scheinen, paraître. 
jy das Auge, l'oeil. 

9 " * " a Z 1 

j\+y~>y zeigen , montrer. 
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derWeiaer, Fiihrer, le guide, die Rode, das Gespriich, 

lecres Gerede, le discoure, le babil. 


le conducteur. 

Jjf der Himmcd, le ciel. 
dasf liera, le coeur. 
der See. le lac. 
lachcn, r*r«. 


jiljil (las Klappcrn, le craquètement. 

1 O- - 

! jiJJ der Storeh, la cicoyne. 


f 


das Gut, das Verraogen, der 
Reicllthum, le* bien s, la richesse. 

i 

0 0 

& der Y crbrecher, le criminel . 


der Lâcher, der SpStter, L das Vergangene, te passé. 

le rieur, le railleur. 

• » i- 

das Silber, l'argent. 

jAJu y das Ilemd, la chemise. 

* > 

OJ> der Tag, le jour. 

_V > y schicken, enroyer. 

.iüiy der Weihraucli, l’encens. 

£ der Bauer, le paysan. 

= ji-cîT gelien, aller , partir. 
eintreten, entrer. 

^ «lie 1 ’erson, la personne. 

Sm anziehen, habiller. 


J 


der Freund, l’ami. 

0 

die Liebe, l'amour. 
das Stadtviertel, le quartier de 
ville. 

0 

^jOy» die Krankheit, la maladie. 

9' 0 " 

y.'S der Marmor, le marbre, 
jsj* — . der Gast, l'hôte. 

*T » " 

i ^sc~* das Gespiitte, /a m<fe. 

0 0 

die Aprikose, l’abricot. 

• 0 « 

das Geachaft, l'affaire. 


'J.ï das Aas, der Leichnam, la das nnmiindige Kind, Ven- 

charogne, le cadacre. faut, le bambin. 
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* 9 y 1 • - 

w/jO*. dcr llricf, la lettre. Ju -5y «lie Stiege, l'escalier. 

*.' + 

JÜ» (1er Kiinifr, le roi. s . — i (lie Sache, la chose. 

(las Land, das Reich, le pays. _~-<a > das Schieksal, das Geschick, 

St die Hrust , die Mutterbrust, la le destin, la prédestination. 


s. i die Sache, la chose. 


mamelle, le sein. 


der Rat h, le conseil. 


® 0 ** 

J[/u dieStation, der Rastort, la station. S* der Itlick, le regard. 

I 

— o-. dasAmt, dieWllrde, la charge, s ya der Schrei, das Gcschrei, le cri, 


la dignité. 

• * t r 

die Kerze, la bougie. 

• * 

das Ilaar, le cheveu. 


i J . mj das Ilufeisen, le fer du cheval. 
» * » 

die Wohlthat, le bienfait. 

! ’r 

; das Gcbet, la prière. 


& der Nagcl, le clou. ! j\ c das Gcbet, la prière. 

* : - # # e > 

du kâ'Mas Weinliaus, die Sclieuke , le jy das Licht, la lumière. 

cabaret , l'auberge. 

» • + 

Si Ise-* der Gastwirth, l' aubergiste. J 

* * * 

O'j-» "der l’iatz, das Sehlaehtfeld, Jj'} dasVermügen, der Reichthum, 
la place, le champ de bataille. j la fortune, la richesse. 

Jr*j >j gehen, aller. 

• 

lac j die l’redigt, le sermon. 

• , , • ■; - 
j\j die Spriidigkeit , Ziererei, la ^ die Zeit, le temps; un- 


jtruderie. 


zeitijc, mal h propos. 


* • a ^ 

der Scldechte, dcr Unmensoli, ^^^^^jdieAusgabe, la dépense. 


le méchant, le monstre. 


JL ,ij geben, donner. 
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4 

• *• 

Ostindicn, les Indes orien 

taies. 

•*> 

j\ Jt> das Talent, Verdicnst, le mérite , 
le talent , la rapacité. 

<£ 

ÿ: L rnacben, faire. 

'je C sich niedcrlcgcu, zu Bette gelien 

se coucher. 

P 

j li (1er Frcund, l'ami. 

L.!jL verwunden, blesser. 
der Helfcr, l'aide. 

L die Wunde , la blessure. 

,3 J b die HHIfte , la moitié. 

j L der Sommer, l'été. 

„ • _ 

* * » 

L.jb schreiben, écrire. 

der Scbreiber, der Vcrfasser, 

l'écrivain, l'auteur. 

^b das Alter, fùÿe. 

die Tbriiue, /a larme. 
b nass, das Nasse, humide, l'humide. 


leben, vivre. 

çL das Fctt, la graisse ; ^-*3^ 

Fett ansetzen, dick werden, prendre 
de V embonpoint, engraisser. 

, o » 

regnen , pleuvoir ; 
schneien , neiger. 

i » >•- 

der Regen, la pluie. 

I • ^ 

J JxJl» das Alleinsein, die Einsam- 

keit , l'isolement, la solitude. 

! # • -* » 

! bitten, demander. 

■ • - 

I O L die Seite, le côté. 

| ®„® « 

ir L breunen, brûler. 

' das Junge, le petit. 

i ® ' 

,3 b der Bogcn, l’are. 

•- • - 

3 -ci^i gclangen, erreieben, parvenir, 
atteindre. 

jbv geniigen, suffire. 

j> die Erde, der Ort, la terre, l'endroit. 

a, • „ 

J^e 2 i I y sich geziemen, contenir. 

: 2.1 y wertb sein, valoir. 

» ” 

j die Leiclitigkcit, das OlUek, /a 

facilité, le bonheur. 

12 * 
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zerstoren, umwerfen, détruire, müde werden, se lasser, ae 


fatiguer. 


• ^ \ V 9 

der Ehrenmann , der Tapfere, 1 ji cjy gehen, marsehiren, marcher. 

• / 

l'honnête homme , le brave. j y das Geaieht, le visage. 

y 9 9 9 

irren, sieh tauschen, fehlen, die geronnene Milch, le lait 


te tromper, te méprendre. 

,_!> der Wind, le cent. 

i'j lecken, lécher. 

O 3l> die Lttge, le mensonge. 

t -, 

der Lilgner, le menteur. 

0 

die Frucht, le fruit. 

o -ar 

jU esSCU, manger. 

- 

aIoj y das Ei , l'oeuf. 


iis y der Mangel, la disette. 

. • 

i *ï. die Last, le fardeau. 

I J)y der Weg , le chemin , la noie ; 
> .* » 

j^*>y Jy derWegweiser, le guide. 
•J 9 

j*y die Halfter, le licou. 

J~y der lieiscnde, le voyageur. 

1 jJ y der Gefîilirte, le co?npa- 


\y das Ncst, le nid. | gnon. 

• : „ 9 | 9 

0\c-jy die Decke, la couverture. atïsreissen, arracher. 

• * 9 *.9 

^jy das Jlerz, der Mutk, le coeur, j+y wasehen, laver. 


la vigueur. 


j)L die Schlange, le serpent. 


3 
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